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PRÉFACE 
P AR MI toutes les prati- 

ques confacrées au Cœur 

adorable de Jefus, une des 

plus faintes 6 des plus fa- 

lutaires, ce font les Neu- 

yaines que l’on fait à fon. 

honneur. Plufieurs perfon- 

nes de piété font dans cet 

ufage , elles y trouvent tou- 

jours un nouveau fecours 

dans leurs befoins, & une 

nouvelle confolation dans 

leurs peines. 
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PRÉFAC E. 
” Jouterr on n’a pas > 

2emps de faire de longues 

prieres & des letlures fui- 
Vies s relles qu’on er trouve 

dans les livres compofés Jur 
le Cœur de Jefus x. TRais zL 
ef? rare qu'on n ait pas af- 

fez de loifir. Pour faire les 
courtes prieres E Les leélures 
abregées dune. Neuvaine : 
es fi OIL les fait avec after 

tion peut-être en TeLirera=t= 

on autant de fruit , qu'on. 
em eut retiré des autres exer= 

cices qui auroient eu plus 



Prérick % 
Ltrerdue “6. demarrdé er 

; 

de-temps. see 

Soyons donc 7 Œ 

mettre en œuvre ur moyen 

Î capable d'honorer. le Sa 

cré Cœur de Jefas: € & atti: 

rer fur. nous=Iménres. des gras 

ces di Ciel les plus abon— 

dantes.. 

s 
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— es LHREREIQES 

Les INTENTIONS DE LA 

NEUrAINE. 

AN peut faire cette 
” Neuvaine à plufieurs 

intentions différentes, tou- 
tes tendantes à booter ce 
facré Cœur. 

On peut la faire r. pour 
adorer fes grandeurs, uni-- 
quement en vue de jui plai- 
re & de procurer fa gloire. 
2. Loffrir pour imiter fes 

vertus, & fur-tout celles 
qui lui ont été fpécialement 



de la Neuvaine, vi 
propres , l'humilité , la dou- 
ceur ; &E, 

3. Pour obtenir pour foi- 

même quelque grace parti- 
culiere : par exemple, la 

… force de combattre une paf 
fion, la grace de furmonter 
une tentation, la grace d’u- 

ne fainte mort , &c. 

4. On peut encore Poffrir 

pour quelque perfonne qui 
nous eft chere & pour lui 

obtenir quelque faveur fpé- 

ciale. 

_5. On peut fur-tout faire 



Vif Les äitentions ; Ge. 

cette . Neuvaine dans um 

temps d'épreuves & de pei- 
nes , dans quelque grande: 

afliction qui eft furvenue &. 
demander la grace. de la 

fupporter & de la prendre 

dans l’efprit de Dieu. 

+ Enfim;-chacun.confultant 
fa fituation, l’ofrira felon les. 

_circonftances & les befoins 

où il peut fe trouver. 



LES PRIFRES, DANS LA 
| © NEUVAINE. - 

= A PRES l'intention .di- 
. rigée , il faut regler 

les, prieres que Fon - doit 
faire ; & y être exact, ce 

Point dépend beaucoup de la 
dévotion d’un chacun. 

On. peut chaque jour ré. 
citer les Litanies du facré 
Cœur... ou POffice compolé 
à. oh honneur. 

Affifter à la Mefle, & . 
Offrir en facrifice À ce Cœur 
divin immolé pour nous ; 

Faire une vifite au faint 
Sacrement pour adorer fes 



% Les Prieres, Ge, 
perfetions & implorer fon 

feçours, ee 
Durant la journée faire 

quelque afpiration ou éléva- 
tion de cœur à fon hon- 
neur. : 

_ De même dire neuf fois 
Ve gloria Patri ,à Vhonneur 
desfaints Anges, & s'unir 
aux adorations & aux hom- 
mages qu'ils offrent au facré 
Cœur. 
On pourroit auffi, un jour, 
faire la confécration , & Pau- 
tte , l’amende honorable, qui 
font les deux exercices ef= 
fentiels à cette dévotion. 



Les pratiques de piété durani 

la Neuvaine. 

19. HhRomusTrre fur-tout 
A durant les neuf jours 

d'éviter toute réfiftance vo- 
lontaire à la grace ; toute 
infidélité réflechie qui pour- 
toit contrifter ce facré cœur. 

20. Faire la lecture d’une 
des confidérations marquées 
pour chaque jour. 

o, De même pratiquer 
quelqu’autre bonne œuvre, 
jeine, aumône , vifite des 
malades, &c. en Poffrant à. 

ce Cœur adorable. 



 xij Les pratiques, &c. 
do. Sur=tout, offrir da 

\ fire Communion à fon 
honneur, & les jours où l’on 
ne peut. pas approcher des 
Sacrements , faire du moins 
18 Communion fpirituelle 

_ On peut voir les autres 
pratiques indiquées à la fin 
de cette Neuvaine & choifir 
celles -qui font plus confor- 
mes à fa piété, à fon-at- 
trait ; & à fes‘ béfoins.‘ 
:-L'eflentiel c’eft Pimitas 

tion des vertus de ce Cœur. 
adorable ; C’eft à Fhomma- 
sele us Capable de procur- 
EF fa gloire ; &c: de NOUS 

- mériter faveurs. . 

 NEUVAINE 
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NEUVAINE 
A4 L'HONNEUR 

DU SACRÉ CŒUR 
_DÉ Jesus. 

du srin Eu 

CONSID ÉRATION 

PRELIMINAIRE, 

Lérehliiomeee 5: Les progres & - 
l’etendue de certe Don. 

Se" 
) a L * toute éternité, par Îa 

ASE Providence, étant arri- 
VÉS, où Jefus-Chrift avoit réfolu 
de manifefter plus fpécialement 
au monde les richefles de fon 

À 

> 4 
Nu 

ME ES temps deftinés . de - 



2. Meuvaine 

facré Cœur, & d’établir à fa 

honneur la folemnité d’une fête 

particuliere, il témoigna fes in- 

tentions à une ame humble & 

* fidele, & lui donna les moyens 

_de les communiquer & de faire 

connoître les vues ineffables de 

fa bonté & de fa fagefle. Il fal- 

loït bien s'attendre que le mon- 

de mettroit des obiftacles aux 
deffeins du Ciel. 

Il eft arrivé en effet, au 1 fujet 

de la dévotion au Sacré Cœur 

de Jefus, ce qui éroir arrivé à 
l'occafion de celle du faint Sa- 

c'ement ; l’une comme l'autre | 
ont d’abord effuyé route forte 
d’oppofirions & de contfadic- 



. au Sacré Cœur de Jefus. 3 
tions, Comme la premiere, à pei- 
ne la dévotion au Sacré Cœur 
de Jefus parut dans le monde, 
qu'on s’éleva contre elle de toutes 

parts; on {a blama, on la cen-: 

fura , on la condamna , on blaf. 

phêma même contre elle. Les 

uns [a défapprouvoient comme 

une dévotion nouvelle ; les au- 

tres comme une dévotion inuti- 

le; quelques-uns comme une dé- 

votion dangereufe , d’autres même 

en vinrent jufqu'a jetter fur elle 

un voile de mépris & de derifion. 

Non-feulement les faux fages , 

les impies & les libertins, mais 

quelques perfonnes même de pié- 
té, ou peu éclairées, ou préve- 

À ij 
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À “. : Neuvaine 

nues , Ou entrainées par le torrent 
fe laiflerent féduire, & de concere 

avec les autres, attaquerent cette : 

dévotion , firent entendre leurs 

cris; en un mot, tout l'enfer 

fembla fe dechaîner. eontre elle 

pour Pétouffer dans. fon berceau. 

Ainfi s’étoir -on dechaîné avec 

fureur contre la dévotion au Sa- 
Crement adorable de nos autels. 

O injuftice! 6 ingratitude des 
hommes à l’ésard d’un Dieu fi 
bon ; fi tendre, f libéral envers 

eux ! mais Que peuvent tous les 

efforts des hommes , & toutes les 

fureurs de l'enfer , contre les def: 

feins du Très-Haut ? 

Infenfiblement les cris celle: 

RON NON ST re © 

2 0 
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an Sacré Cœur de Jefusi à 

rent, les préventions fe dif ipe- 

rent , les ténebres firent place à 

la lumiere; la dévotion parut 

dans fon jour & dans fon éclat. 

Des hommes infpirés de Dieu la 
défendirent dans leurs écrits , des 
-ames pieufes s’y confacrerent , des 
confrairies entieres. furent. érigées 

en fon-honneur; dans peu d’an- 
nées cette dévotion,née en France, 
s’étendit chez les nations voifines 3 

-en Jralie, en Efpagne, en Alle- 
-magne, en Pologne elle trouva 
des Adorateurs en efprit ;: ce ne: 
“furent pas feulement les ames 
imples & le peuple, mais les 
grands , les favans, les perfonnes 
les plus -diflinguées s’y confacre- 

À üj 



6 Neuvaine 

rerent à l’envi; elle trouva des 
Défenfeurs & des Zelateurs juf- 
ques fur le trône ; les Princes : 
les Rois, les Maîtres de la terre 
prirent en main la caufe du Ciel 
_& en étendirent les droits bien 
au Join; en forte que dès l’année 
1733, dans les feules 39 années 

précédentes, on comptoir déja 
dans le monde chrétien 428 af. 
fociations établies à l’honneur du 
Cœur de Jefus. Depuis lors quels 
rapides progrès, quels heureux 
accroiflements n°a pas pris cette 
dévotion ? Approuvée par les 
mandements des Evêques, autori: 
fée parlesaffemblées générales des 
Prélats, enrichie des tréfors de 



au Sacré Cœur de Jefus. 

PEglife par les Souverains Pon- 

tifes , confacrée enfin dans les 

Offices des Miniftres de Jefus- 

Chrift, & placée avec gloire fur 

{es Autels, pour y être célébrée 

avec plus de pompe, & de fo- 

lemnité par les ames fideles , elle 

jouit en paix d'une Speo 

générale. 2. 

Auellement elle a pénétré & 

porté fon culte jufques chez les 

peuples infideles , & chez les na- 

tions les plus éloignées ; de Imé- 

me qu’en Europe, elle eft reçue ; 

approuvée » pratiquée ; célébrée : 

en Grece , en Syrie, en Egypte, 

en Perfe, en Chine; toutes les 

contrées du monde chrétien reten- 

A iv : 



Fee Neuvaine 
tiflent des éloges ; des louanges , 
des cris d’acclamations en faveur 
de cette dévotion falutaire. 

Quelle joie, quelle confolation 
pour nos cœurs , Ô mon Dieu ! 
quand nous entendons raconter 
les prodiges qu'opere le vôtre, 
& les hommages publiés qu'on 
lui rend dans tout l'univers ! | 

Encore ne font-ce 1à que les 
prodiges extérieurs & qui paroif. 
fent aux yeux ; car, que feroit- 
ce fi on pouvoit manifefter les 
prodiges intérieurs que cette dé- 
Votion fainte a opérés, & opere 

“encore tous les jours dans les 
Cœurs par les fruits de falut , de 
bénédiétion & de vie dont elle 



au Sacré Cœur de Jefus. 9 

eft la fourcef Tant de graces 
qu’elle a ‘attirées , tant de bons 
fentiments qu’elle a infpirés , rant 

de falutaires defirs qu’elle a ani- 
més, tant de communions faintes 

& ferventes qu’elle à produites , 

tant de bonnes œuvres qu elle a 
fait pratiquer ; en un mot, tant 

d’ames qu’elle a converties , fanc- 

tifiées , & fpécialement confacrées 

à Dieu,& à fon Cœur adorable , 

ne donnent elles pas occafion de 

dire à jufte titre: le doigt: de 

Dieu eft ici, digitus Dei eff hic 

Mon Dieu! que vous êtes 

grand dans les prodiges étonnants 

de votre puiffance , dans les con- 

feils admirables de votre fageñle, 

À y 



PAPER Te 

Re _Neuvaine 

dans les effufions ineffables de 

votre bonté! & que nous ferions 
ingrats envers votre miféricorde , 

que nous ferions ennemis de 
nous-mêmes & de notre falut : 
fi nous ne répondions pas à tant 
de faveurs par un renouvellement 

de ferveur dans votre fervice & 

de dévouement à votre Cœur 

adorable , Cn nous y confacrant 

nous-mêmes de nouveau, & de- 

firant de voir cette dévotion éta- 

blie jufqu'aux extrémités de la 

terre, où elle a déja conduit com- 

me fous fes étendards, la piété, 

la fidélité , la fainteté , toutes les 

vertus animées du feu de Pamour 

Divin, dont ce cœur fera à ja- 
mais le principe & la fource, 



au Saëré Cœur de Jefus. 13 

EE O EE: 

L’effence de la Dévorion au 
Cœur de Jefus, € en quoë 

_ elle confifle. 

ETTe dévotion eft un exer- 

cice de Religion , qui a pour 

objet le Sacré Cœur de Jelus, 

& pour fin ; de lui rendre les 

quftes hommages qui lui font dus. 

Pour donner une idée jufte & 

précife de cette Dévotion fainte, 

il faut faire quatre réflexions. 

effentielles. 

Premiere Réflexion. Dans toute: 

dévotion qui regarde l'humanité. 

fainte de Jefus - Chrift, il ya 
À v} 



32 Neuvaine 
deux objets différents ; un objet 
extérieur & fenfble, & un objet 
intérieur & fpirituel. C'eft ain 
que dans la fête de la Croix , 
Pobjet fenfible c’eft la Croix mé- 
me ; lobjet fpirituel, c’eft le 
myftere de la rédemption ; Opéré 
par la croix : dans la dévotion 
aux plaies de Jefus- Chrift, 
Vobjet fenfible ce font les plaies 
elles-mêmes ; l’objet fhirituel ce 
dont les fouffrances que ces plaies 
ont caufées à Jefus-Chrift ; ainf 
en eft-il de la dévotion dont il 
s’agit ici; lobjer fenfible & exté- 
rieur ; c’eft le Sacré Cœur de 
Jelus, ce cœur femblable au nô- 
tre & pris dans {à fisnification 



au Sacré Cœur de Lis | 

gaturelle ; l’objet fpirituel & in- 

_térieur , c’eft l’amour immenfe 

dont ce Sacré Cœur eft embrafé 

pour les hommes. Dans toutes ces 

dévotions , quoique Pobjst fpi- 

rituel , foit le principal, c’eft ce- 

déndane Pobjet fenfible qui donne 

le nom à la dévotion & à la fête. 

Ainfi appelle-t-on , la fête de la 

Croix , la fête des cinq Plaies, la 

fête du faint Nomde Jefus, & par 

la même raifon on dit, la fête du 

Sacré Cœur de Jefus. 

Seconde Reflexion. Dans cetté 

dévotion, Je Cœur de Jefus ne 

doit point être regardé féparé- 

ment des chofes divines, auxquel- 

les il eft effentiellement uni; au 



14 Neuvaine 

contraire, il faut toujours le con- 
fidérer comme intimément uni à 

l'ame, à la perfonne & à la di- 

vinité même de Jefus-Chrift , & 
 dès-lors, tous les honneurs qu’on 
rend à ce Cœur adorable ne fe 

términent pas précifément à ce 
cœur matériel ; mais ils s’adref- 

fent en même temps & indivifi- 
_blement à Pame , à la perfonne 
& à la divinité même de Jefus- 

Chrift ; le cœur matériel eft bien 

Pobjet primitif & immédiat de 

ce culte , mais ce culte s'étend & 

fe porte encore à tout ce qui ap- 
_ partient à Jefus-Chrift, à tout 

ce qui eft uni à fon cœur; com- 
me compofant avec lui un tout 



au Sacré Cœur de Jefus. “+5 

indivifible & inféparable ; cette 

‘remarque eft de la plus grande 
importance dans ce fujer. 

Troifieme Reflexion. De là il 

s'enfuir que dès-lors, en parlant 

de ce Cœur, on peut dire véri- 

tablement , réellement & à la let- 

tre que c’eft le cœur d’un Dieu, 
un Cœur divin, un Cœur ado- 

rable, un Cœur en qui réfide la 
plénitude de la divinité ; car, de 

même que dans les autres dé- 

votions , on dit: la croix d'un 

Dieu, les plaies d’un Dieu, le 

-fang d’un Dieu, de même ici 

on doit dire véritablement, réel- 

lement & à la lettre, le cœur d’un 

Dieu, un Cœur tout divin, qui 



16 Meuvaine 

par là même , eft digne de re- 

cevoir le culte, les honneurs, 

les hommages qu'on rend à {a 

perfonne de Jefus - Chrift ,à la 

Divinité même , puifqu'il lui eft 

indivifiblement & inféparable- 

ment uni. 

Quatrieme Reflexion. De là il 

eft_aifé de voir la diflérence ef 

fentielle qui fe trouve entre cette 
dévotion , &la dévotion au corps 
adorable de Jefus-Chrift dans le 
faint Sacrement des Aurels; ces 

deux dévotions différent en effet 

tout à la fois dans leur objet 

& dans leur motif & dans leur 

fin. 1°. Elle différent dans leur 

objet ; la premiere fe propofe uni- 



au  … Cœur de Jefus. 17 

| quement le Cœur adorable de 

Jefus-Chrift , fans aucune rélation 

fpéciale au refte de fon facré 

Corps ; & l'autre a pour objet le 

corps entier de Jéfus-Chrift fousles 

efpeces facramentelles, fans au- 

cun rapport fpécial à fon Cœur. 

2°. Elles différent dans leur mo- 

tif, car dans la premiere le mo- 

tif d’honorer le Sacré Cœur de 

Jefus, c’eft l'amour dont il eft 

embrafé pour les hommes , afin 

de le reconnoître, & l’ingrati- 

tude des hommes dont il eft ou- 

tragé, afin de la réparer; au con- 

traire , le motif de la dévotion au 

faint Sacrement, eft la dignité 

de cette Ghair adorable, qui, par 



18. Neuvaine 
{on union avec le Verbe,eft digne 
des adorations des Anges & des 
hommes. Cela eft fi vrai que cette 
dévotion fubffteroir encore toute 
entiere quand même Jefus-Chrift 
n’auroit jamais reçu d’outrage 
dans cet augufte Myftere, où il 
mériteroit toujours les marques 
publiques de notre refpe& & de 
notre reconnoifance , pour fa 
divine préfence parmi nous. 
. Mais de à, venant à la pra- 
tique, comprenons 19. Combien 
la dévotion au Sacré Cœur de 
Jefus eft une dévotion fainte , {o- 
lide , falutaire & toute Dos 

_& que peut-il y avoir dans la 
= religion, de plus grand, de plus 



au Sacré Cœur de Jefus. 719 

faint, de plus falutatre, de plus 

divin que le cœur même d’un 

Dieu , & les fentiments qui nous 
portent à lhonorer ? 

29. En confequence, quel zele, 

quel emprefflement, quelle ar- 
deur ne devons-nous pas avoir 
pour entrer dans cette dévotion, 

& pour avoir part aux graces & 

aux bénédictions dont elle eft 

Ja fource abondante pour ceux 
qui fui font fpécialement & fin- 

cerement dévoués ?. 

3°. Quelle confolation pour 

nous à la mort de pouvoir ren- 

dre nos derniers foupirs dans le 

Sacré. Cœur de Jefus, & quel 

fujet n’aurons - nous pas d’efpé- 



20 Neuvaine 

rer que ce Dieu de bonté, nous 

‘ayant donné une place dans fon 

cœur durant notre vie, voudra 

bien encore à la mort nous en 

donner une dans fon Royaume 

célefte P 

PRATEOQUSS 

1°. Adorons les defleins de 

Dieu, qui fe manifeftent aux 

hommes dans les temps & de la 

maniere quil a marqués de tou- 

te éternité dans les fecrets de fa 

providence. 

29, Rendons- lui es de 

toutes les faveurs quil nousfa 

communiquées par cette dévo- 
tion falutaire. : 

r 



au Sacré Cœur de Jefus. 2% 

3°. Témoignons-lui notre re- 

connoiffance par le zele que nous 

aurons à l’embrafler & à la ré- 

pandre. 

4°. Defirons fincerement d'a- 

voir part aux biens ineflables 

qu'elle produit dans les ames. 

5°. Engageons , autant que 

nous le de , les autres à 

entrer dans les mêmes fentiments, 

& à fe confacrer avec nous à 

cette dévotion fi folide, fi fainte 

& fi falutaire. 

Exercice d'Adorartion > & de 
louange envers le Sacré Cœur 
de Jesus. 

EX Unbiement pofterné Mn 

vous, Ô Cœur de mon Dieu! 
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22  Neuyaine 

je viens vous rendre les plus pro- 
: fonds hommages de mon refpe&, 
de ma vénération , de mes ado- 
rations & de tous les fentiments 
de mon cœur; à combien de 
titres ne fuis- je pas obligé de 
vous les offrir 

Je vous adore , 6 Cœur Sacré! 
deftiné de toute éterniré pour 
être le Chef-d’œuvre des mains 
de Dieu , & le prodige tour à la 
fois de à puiffance , de fa f2- 
elfe & de {2 bonté. 

Je vous adore, Ô Cœur facr£ ! 
uni dans la Hénde des remps 
a l’ame la plus fainte , la plus 
parfaite , la plus agréable à Dieu, 
qui fut, qui fera, & qui pourra 
jamais être, 



au Sacré Cœur de Jefus. 29 
Je vous adore fur-tout, Ô Cœur 

facré! uni hypoftatiquement au 
Verbe de Dieu, & par à même, 
revêtu de toutes fes perfections : 
ineffables , qui, par cette union, 
vous font propres , puifque la 
plénitude de la divinité même 
réfide dans vous. | 

Je vous adore, ô Cœur facré! 
devenu par là le plus digne ob- 
jet des complaifances de Dieu 
feul capable de fixer fes regards, 
d'attirer fon amour , de lui offrir 
un véritable Adorateur en efprit 
& en vérité. 

Je vous adore, Ô Cœur f- 
cré ! dans les -fon@tions divines 
pour lefquelles vous fûtes formé, 



24: Neuvainé 

qui ne font autres que de brû- 

ler fans cefle des flammes les plus 

pures & les plus ardentes de l’a- 

mour Divin & du feu Sacré, 

que vous êtes venu allumer fur 
la terre. | 

Je vous adore; Ô Cœur fa- 

cré ! infiniment élevé au deflus 

de tout être créé , fanctifié d’une 

maniere ineffable par l’infufion 

de tous les Dons céleftes , animé 

des fentiments les plus purs , les 

plus fublimes , les plus parfaits, 

puifque rien ne pouvoit fe trou- 

ver dans vous qui ne füt digne 

de la Majefté de l'être fuprême. 

= Je vous adore, ô Cœur fa- 
cré : qui, à chaque inftant, & par 



. au Sacré Cœur de Jefus. 2% 
la moindre de vos affections, avez 
eù effet plus contribué vous feul 
à la gloire de Dieu, que toutes 
les autres. créatures. enfemble ne 
pourroient faire durant un mil= 
lion de fiecles, & par tous les 
actes les plus faints & les plus 
parfaits qu ’elles Pourroient lui 
offrir. | 

En vous, Ô Ci divin ! tous 
Jes trélors céleftes font réunis: 
vous êtes la fource inépuifable 
de tous les biens, vous êtes le. 
principe de toutes les vertus, 
vous êtes Île trône fublime des 
grandeurs de Dieu, vous êtes 
les fiegeide la charité par eflen- 
ce, vous fenl avez été une vic- 
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time digne de la Juftice divine, 

feul capable de l’'appaifer & de 

la fatisfaire | vous êtes à rous ces 

titres le plus digne objet du 
culte, de la vénération , des ado- 

rations éternelles des hommes & 

des Anges. 

O Jefus, adorable Sauveur ! 

certe excellence de votre Cœur, 

durant votre vie mortelle , devoit 

être connue des hommes, mais 

elle n’étoit pas encore aufli ma- 

nifeftée qu’elle left à préfenc, 

depuis qu’elle eft l’objet d’une 

dévotion particuliere dans votre 

Eplife ; vous réferviez cette fa- 

Veur à ces derniers temps, où ; 

par un excès de votre charisé 
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infinie, 1l vous a plu faire con- 

noître plus fpécialement aux hom- 

mes les richefles ineflables que 

renferme ce Cœur divin. Soyez 

béni & loué à jamais de cette 

miféricorde, & daignez m'y faire 

participer, en me donnant l’en- 

trée de ce doux fanüairess 

Daignez , 6 Cœur facré de 

Jefus' me recevoir au nombre 

de vos fideles Adorateurs, tout 

indigne que je fuis de certe fa- 

veur. Je me profterne devant 

vous avec la plus profonde vé- 

peration dont mon cœur eft ca- 
pable. Je reconnois avec joie, & 
avec admiration votre dignité 

& vos grandeurs; je defirerois 
B i 
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vous rendre l'hommage fuprème 
que vous méritez & qui vous eft 
dû ; mais Comprenant que les 
affeétions de mon Cout ne font 
rien , & que, par elles - mêmes, 
elles font indignes de vous, 
afin de fuppléer à à mon ro 
ce &-à mon impuiflance, je vous 
offre tous les honneurs & toutes 
les louanges - que vous rendent, 
& que vous rendront à jamais 
tous les Saints & tous les efprits 
bienheureux. Je vous offre quel- 
que chofe de plus digne encore 
de vous., ce font les hommages 
Que vous rend le Cœur de vo- 
tre divine Mere, feul capable de 
vous honorer , de vous foues 
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dignement , autant qu'il eft pof- 

fible à une pure créature : ap- 

puyé fur fes mérites, je m’offre 
tout entier à vous & je confacre 
à votre gloire tout ce que jai, 
& tout ce que je fuis, dès ce mo. 
ment pour ÉOUjOUrS. & 

Au Cœur facré, au Cœur. 
divin, au Cœur adorablede Jefus,. 
au plus Saint, au plus aimable, 
au plus adorable de tous les 
Cœurs , gloire, honneur, a@tions 
de graces foient rendues dans 
tout l’univers, de la maniere fa 
plus parfaite, par les fentiments 
les plus ardents , par toutes les 
Créatures, durant vous les fiecles 
& durant Péternité même. Ainf 
foic-1l, B ui 
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IE JOUR. 

Combien le Cœur de Jefus a 
aimé les Hommes. 

P OUR concevoir, autant qu'il 
eft en nous, combien Jefus- 

Chrift à aimé les hommes , nous 
h'avons qu'a fuivre ce Dieu Sau- 
veur dans tour le cours de fa 
vie, & voir à quoi l'a engagé 
fon amour en notre faveur, … 

Confidérons fon Cœur dans 
le fein de fa divine Mere, & 
nous verrons que c’eft l'amour 
qui l’a reduit dans cet état d’hu- 
miliation & d’anéantiflement : 
Étant dans Le monde comme n°y 

ET Setrn ER renre 
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étant pas, pour nous apprendre 
la retraite, le filence, Poubli du 

monde dans lequel nous devons 

vivre comme n’y vivant pas, au- 
tant que notre état peut le per- 
mettre. 

Gonfidérons fon Cœur dans fa 

naiffance , & nous comprendrons 
que ceft Famour qui l'a fait 

naître dans la pauvreté, l’indi- 

gence, le manque de tout fe- 

cours, pour nous apprendre le 
détachement des ons de late 

re » le danger des richefles & des 

-tréfors de la terre, fource ordi- 
naire de toutes les pafions & de 

tous les crimes qui éloignent nos 

| cœurs de l’amour de Dieu &du 

defir des biens éternels. 
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Confidérons fon cœur dans 

toute fa vie agiflante » & nous 
reconnoitrons que c’eft fon amour 
qui l’a engagé à tant de fari- 
gues, de foins, de travaux , de 
prieres, de gémiflements , de 
foupirs, uniquement dans le de- 
fir de travailler au falut des ames, 
Tendre pafteur, courant après Îles 
brébis égarées , médecin char; 
table , guériffant les malades : 
fecourant les affigés , devenant 
Vafyle, la reffource, la confola- 
tion de tous les malheureux ; en 
Unmot, toujours & par-tout fe 
faifant tout à tous pour les ga- 
guèr tous à Dieu. 

Confidérons fur-tout fon cœur 
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dans le Sacrement de fes Au- 

tels, & nous admirerons cet 

amour qui Pa engagé à établie 

ce Sacrement adorable. Après 

avoir vécu durant un temps par- 

mi les hommes, il devoit les 

quitter pour retourner à {on 

Pere ; mais fon amour ne vou, 

loit jamais être féparé d’eux , il 

leur laiffe donc fon cœur dans. 

le Sacrement d’: amour par excel= 

lence , pour être avec EUX, pour 

vivre avéceux , même après fa 

mort; comme sil leur difoit = 

mesenfants , je retourne à mon 

Pere, mais je ne vous quitrerai 
pas : 3 VOUS n’aurez-pas mia pré- 

fence fenfible , mais vous aurez, 



ill 
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ma préfence réelle, mon cœur 
: & mes fentiments ; confervez-le 

comme le gage le plus précieux 
de mon amour pour vous. 
Que fi nous confidérons enfin le 

Cœur de Jefus-Chrift fur l’arbre 
de la Croix, ne verrons-nous pas. 
encore quec ref bien moins la lan 
ce sue fon amour qui a percé 
fon côté facré; il a voulu par 
là , nous donner une entrée dans 
on Cœur, & nous aflurer que 
ce Cœur adorable nous feroit 
toujours ouvert ; quand nous vOu- 
drions aller à lui , & chercher un 
afyle dans tous les états, & tous 
les dangers où nous pourrions 
nous trouver durant notre vie. 

near eee 

EEE PET RO ST 
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Ainf fe vérifie à la lettre l’ora- 

cle du Difciple bien-aimé y qui 

dit: que Jefus-Chrift ayant ten- 

drement aimé les fiens durant 

fa vie ,; 1l les aima encore plus 

tendrement & plus ardemment au 
moment de fa mort: cum dilexif. 

Jet Ju05 , ufque 02 L finem dilexie 
eos. Joan. 13. 

O hommes, qui êtes témoins 

& dépofitaires de tous ces pro- 
diges! penfez, réfléchiffez, conf- 
dérez attentivement fi jamais il. 
fut un amour pareil à celui que 
le Cœur de Jefus-Chrift vous a 

témoigné, & dont il vous a en- 
core laiffé fur fes autels Le ga- 
ge fubfiftant jufqu’à La Ba des 

_fiecles, 

LES TES 
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Mais remarquons {ur-tout que 
dans tous ces états différents où 
le Cœur de Jefus s’eft réduit 
pour nous, il ne s’eft pas con- 
tenté de nous témoigner un 
amour purement affectif & en 
fntiments, mais qu'il nous l'a 
marqué par les preuves les plus 
réelles & les plus effedives, juf- 
qu'a fe dévouer, fe confacrer, 
s'immoler Îui-même pour les in- 
térêts de notre falut. Si nous vou- 
lons donc ufer d’un jufte retour 
envers lui; ne nous contentons 
pas de lui faire des proteftations 
€n paroles, ni même de ne lui 
offrir que des fentiments tendres 
&,afettueux ; pour ui marquer 

- ua 

DETTLF APE; 
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un amour fincere , il faut-en ve- 
nir aux effets & le lui cémoigner 
par les œuvres. Pour cela def- 
‘cendons dans notre propre Cœur, 
car c'eft là où l’amour réfide, 
& oùil doit fur-tout opérer. 

19. Purifions notre cœur de 
tout péché, & retranchons-en ab- 
folument tout ce qui pourroir 
déplaire à ce Cœur adorable & 
infiniment Saint. ne. 

2°. Dominons. nos paffions qui 
{eroient un: obftacle éternel à l’a- 
mour Divin & un poifon funefte 
qui infeéteroit rout dans nous. 

3°. Combattons no inclina= 
tions, nos répugnances ,. nos vi- 
yacités ; nos fenfbilirés naturels 

C Let 
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des ; tant qu’elles vivront dans 

nous ; l'amour de Dieu ne fera 

qu'y languir. 

… 4°. Réprimons fur - tout ce 

fond d'amour propre, cette idole 

déreftable qui éleve dans notre 

Cœur Autel contre Aurel, & met 

J’amour de nous-même, à la pla- 

ce de l'Amour divin. 

= 5%: Dérachons - nous de tout 

objet créé , de toutes les chofes 

périflables , afin que l'amour de 

Dieu puifle regner en Souverain | 

dans :ho$ CŒurs, = +, 

6°. Eftimons-nous heureux d’a- 

voir quelque : chofe à fouffrir , 

_-quelque Sacrifice à ‘faire en vue | 
de Dieu: l'amour véritable ne 

fe noureir que de Sacrifices. : 
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* À ces marques, nous pourrons 

dire que nos cœurs aiment Dieu ; 
eu du moins que nous defrons 
fincerement de l'aimer: & en 
conféquence efpérer d’avoir une 
place dans fon Cœur RS 

Exercice d'Amour 5 Ge fufion. ons 
de Cœur envers le Cœur de 
Jesus. 

I. | 

Qucposee , quelle tendrefle 
dans vous , Ô Dieu Sauveur! que 
vousayez daigné nous témoigner 
tant d’amour , à nous qui étions fi 
indignes du moindre de vos re- 
gards , & de la plus légere atten- 

tion de votre cœur ! mais en mê- 
Ci 

BR LEO MERE TEEN UE LEO PESRNEE 
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“me temps quelle grace, quel 
bonheur pour moi en particulier , 
Ô Cœur Sacré de mon Dieu ! que 
fans faire attention à mes infidé- 
lités , vous vouliez bien encore re- 
cevoir les hommages d’un cœur 
qui ne vous ayant pas aimé ne 
méritoit que d’être anéanti; car 
que fert-il que je vive, fi je ne 
vis pas pour vous? Cependanc 
combien de temps n° a-t-il pas été 
vrai de dire que je ne vivois pas, 
parce que mon cœur ne vous ai 
moit pas? O les triftes jours que 
ceux où je n’étois pas à vous ? 
6 l’heureux moment , où je com- 
mencerai de m’attacher à os 
pour ne mn en-{éparer ; Pour. ! 
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IL 

— Recevez , adorable Sauveur ! 

un cœur qui revient à VOUS, qui 

veut fe donner à vous & ne ref- 

pirer plus que pour vous. Dai- 

guez en prendre poñeffion pour 

yregner, & regnez-y avec tant 

d’empire , que nul objet créé ne 

puifle jamais vous le ravir ; fer- . 
mezen- tellement l'entrée , que 

_perfonne ne puifle y être .intro- 

duit qu'avec vous &. par vous. 
Oui , mon divin Sauveur ! fi quel- 
qu’un me demandoit à y entrer, 

jelu répondrois: mon cœur n’eft 
plus à à moi, il eft à Jefus-Chuft 

feul ; je l'ai voué à foncoœur, fans 

partage & fans retour. C'en eft 
Ç uj 
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fait , mon Dieu! je ne demande 
plus rien fur la terre que votre 
amour, & je fuis déterminé à 
vous le demander jufqu'au der- 
nier foupir de ma vie. Mais qué 
dit-je, Ô Dieu de bonté ! ceft 
VOUS , oui c'eit vous-même qui 
ads notre Cœur. , commé 

fi nous n’étions pas déja aflez 
honorés de “pouvoir vous loffrir! 
Ab, je vousleconfacre dèsce mo- 
ment, danstoute l'étendue de fes 
fentiments & pour toute ma vie, 

Recevez - le donc “ce cœur, 
puifqu’ il doit être à à vous : ; Mais 
ne me le rendez jamais; je ne 
puis que m'en défier , lorfqu'il eft 
entre mes mains; fixez-le pour 

pt 
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toujours; attachez-le à: vous fans 

retour, purifiez-en les affections , 

difipez-en les froideurs , animez- 

en les lenteurs ; vivifiez-en tous 

les fentiments ; où plutôt tranf- 

formez-le entiérement dans le 

vôtre, afin qu'il brûle du mème 

amour -dont vous brûlez- vous= 

méme Re 

- Cœur de mon Dieu:l centre: 

_ 

du pur amour; fan@tuaire dede 

grace; foûrce devie; autel vi 

vant du -viai- Sacrifice, j'adore: 

tes. mouvements» facrés : dont: 

vous êtes fans cefle animé; foyez 

éternellement aimé ;, adoré:-que 

coutes les créatuies- qûi font fur 

CG iv 
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la terre, vous rendent cet hom- 
mage pérpétuel de louange & 
d'amour. . 

- C'eft dans vous, Cœur divin! 
que tous les myfteres de notre 
Rédemption ont pris naiflance 
& nous ont été communiqués ; 

c'eft dans vous » Cœur bienfai- 
fant! que tous les jours encore ; 
tous Jes cœurs vont puifer les 
fentiments dignes de Dieu & de 
fon amour: ceft toujours de 
vous, Cœur adorable ! que la 

… Charité, commeune vive flamme, 
fe répand fur tous les cœurs pour 
les embrafer d’un feu tout célef 
te; c'eft dans vous, Cœur mife- 
Hcordieux ! que les Pécheurs pui- 
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fent la grace de leur réconcilia- 

tion ; les Juftes, Le précieux Don 

de la perfévérance; les: ames fer- 
ventes , leur confommarion dans 

les voies de la Juftice ; les ames 
Janguiffantes,leur renouvellement 

dans la piété. 
: IV. 

O Cœur adorable! que mon 

ame reflente cette Divine ardeur 
dont vous êtes embrafé. Hélas! 

je ne vous ai point aimé, peut- 
être n'y a-t-il pas eu un jour 
dans ma vie où je vous aie ai- 
mé comme je devois vour aimer; 
quand eft-ce donc que je. vous 
aimerai, & que je tâcherai de 
VOUS s dédommager de mes ingra: 

C y 
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ticudes  paflées > Cœur facré 

foyez Vobjer éternel de mon dE 

amour , le fondement de mon 

éfpérance , , lé centre de toutes 

mes afé@ions ; que je fois votre 

vitime, comme vous l’êtes fans 

ceffle pour moi dans le plus 

augufte de vos Myfteres. 

- O Jefus! puriñez mon cœur, 

rendez-le digne d entrer dans les 

fentiments du vôtre; que je vous 

aime de l’amour le plus pur, le 

plus ardent, le plus défintérefé, le 

plus conftant, durant t toute ma Vie; 

queje puifle en mourant confom- 

mer l’holocaufte e de mon 

cœur en union du vôtre, & obtenir 

de ce cœur tout aimable. ; tout 
7 
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adorable, le bonheur del’adorer,. 

de l'aimer, dele bénix toute LE. 

ternité. Ainfi. foit-il. - 

TE Iotr: 

Les outrages auxquels JT re 

… CArift s’expofe en nous 

donnant Jon Cœur. ——. 

-E Sauveur du mondé fois 

4-defcendu du Ciel. ur 

re pour notre {alut : il s’étoit 

uni à nous, & ; au péché près» 

rendu en tout femblable à nous, 

revêtu de notre mortalité , ref= 

fentant nos maux, aflujetti à nos. 

miferes ; il avoit paffé fa vie toute: 

N (@ VE 
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entiere dans les peines , Îes 

travaux , les fouflrances; fur le 

point de mourir fur une croix, 

il nous avoit donné le gage le 

plus précieux, la marque la plus 
fenfble de fon amour , en infti- 

tuant le Sacrement adorable de 

fes Autels ; & dans ce Sacrement 

nous laiflant fon cœur pour dé- 

meurer encore avec nous , même 
en ‘ceffant de vivre en ce monde. 

Après tout ce qu'il avoit fait 

& fouflert pour les hommes, à 

quoi devoit-il s'attendre de leur 
part, # ce’ n’eft à la reconnoif- 

fance-la plus vive » au Zzele le 

plus ardent, à l’amour le plus 

gendre Mais, non, adorable 
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Sauveur ! au lieu de tous ces 
fentiments, fi juftes , fi naturels, 

votre cœur ne trouve dans les 
hommes que des fentiments tout 
contraires , C’eft-à-dire, lingra- 

 tiude la plus marquée & les 
Gutrages les plus fenfibles. 

Que n’a pas en effet effuyé le 

Cœur de Jefus, dans le Sacre- 

ment même de fon amour de- 

puis fon établiflement , & dans 

la fuite des fiecles » Et d’abord 

peut-onrappeller fans étonnement, 

fans horreur, tous les excès où 

_fe font portés les hérériques con- 

tre ce Sacrement » tant de Fem- 

ples renverfés , tant d’Aurtels 

abattus, tant de miniftres du Dieu 
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vivant égorgés ; &, ce qu 11 y a 
de plus horrible encore, les Hof-. 
ties faintes elles - mêmes , arra- 
chées indigniment des facrés Ta- 
bernacles &. foulées crirainelle- 
ment . aux. pieds ; j.Par-tout- ces - 
hérétiques envénimés n'ont-ils pas 
laiffé les triftes monuments - de 
leur impieté & de leur fureur ? 
Quelle plaie fenfible au Cœur 
adorable de Jefus-Chrift !. = — 
Du moins les Fideles, les Ca- 

tholiques ont-ils tâché par leur 
zele, leur. piété, leur. ferveur 
de-le. _dédommager de tous ces. 
outrages ?. ne y Seigneur! ne 
pouvez-vous pas nous faire à nous- 
Dee Ci Te trop jufte , mais fen- AE 7) 0 
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fible reproche que vous faifez 
autrefois par votre Prophete : 

fi més ennemis feuls s’étoient éle- 
vés contre moi, je m'y ferois at- 

tendu ; mais vous , mes difciples, 

mes enfants ,; vous que je por- 

tois dans mon cœur , n’avez-vous 

pas comblé mes douleurs en fai- 

fant efluyer à mon cœur de nou- 
veaux outrages dans le Sacrement 

même où il réfide pour vous? 

En combien de manieres en ee 

fet le Cœur de Jefus n’eft-il pas 

offenfé dans ce Sacrement-inefra- 

ble; comprenons-le, & gémif- 

 fons-en améremént devant Dieu. 

- I eft offenfé ce Cœur fatré, 

ar la froideur & lindifférence 

de tant de Chrétiens. 
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- Le Cœur de Jefus-Chrift trou- 

ve-t-il beaucoup de cœurs fenfi- 
bles à fes’ attraits » touchés de fa 
tendrefle , pénétrés de reconnoif. 
fance pour fes bienfaits > qui pen- 
fent fouvent à lui, qui méditent 
fes grandeurs, qui s’intéreffent à 
fa gloire & à fon -honrieur è 
left offenfé, ce Cœur adora- 
ble, par l'oubli & l’efpece. d’a- 
bandon où on le laiffe dans fes 
Temples ; va-ton fouvent l’ado- 
ser © luirend:t-on de fréquentes 
vifites, s’empreffe-t-on de lui of 
frir.de juftes hommages ? On vi- 
fire fes amis, on cultive {es Pro: 
tecteurs , on rend fes devoirs aux 
grands de ce monde: Jefus- 
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Chrift eft comme abandonné 

dans fon Temple; les heures, 

fouvent les journées enticres fe 

pañleront , fans qu'aucun Ado- 
rateur en efprit vienne offrir fon 

cœur à celui de Jefus - Chrift; 
toujours prêt à noùs recevoir. 

Il eft offenfé, ce Cœur divin; 

par les irrévérences , les immo- 

defties, le manque de refpect avec 

lequel on fe comporte dans fes 
faints Temples ; on y entre fans 

efprit de foi, on y eft fans fen- 

timent de piété, que dis-je? on 
femble ne sy rendre que pour 
faire au Dieu de Majefté qui 
y réfide de nouveaux outrages : 

des efprits diftraits, des yeux 



Sd _—. -Neuvaine. 
Fe Fr 

4 Le égarés , des cœurs dépravés > 
des difcours indécents. 

. O mon Dieu! efl-ce une mai- 
fon profane , ou la maifon -du 
Trés-Haurs les Anges, les Séra- 
phins sy couvrent de leurs ailes 
par la profondeur de leur refpect … 
&.des hommes mortels ofents’y 
comporter fi indignement ! 
- Que dirons-nous de plus, -& 

les hommes, porteront-ils -plus: 
loin: leur ingratitude envers le: 
Cœur de Jefus-Chrift? Il -eft en- 
coreoffenfé , ce Cœur adorable, 
& il-.eft far-tout outragé par les: 
abus, les profanarions ; les {acri- 
lèges affreux qui commettent. 
dans. tant de.communions indi= 

vera 
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gnées, où: des ames eriminelles 
viennent renouveller. l'attentat. 

de l’infame Judas , où des hom- 

mes coupables viennent profaner 
le fang de PAgneau, outrager 
Jefus -Chrift dans fa Perfonne 
facrée, & par là même, felon. 
l’oracle de PApôtre alarmé, ils 
Viennent boire & manger leur 
jugement ; c’eft-à- dire , dans ce 
qui-devoit être une, Fe de 
falut & de vie, trouver un prin- 
cipe de condamnation & de 
MOFT. sir 52 ns 

--O:cieux! foyez  étonnés, &r: 
vous intelligences céleftes, pleurez: 

amérement entre le Veftibule & 

LAutel , à la vue des excès qui 
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portent l’abomination de {a dé- 
folation jufques dans le Lieu 
faint. Ici ce ne font plus les pa- 
roles qu'il faudroit faire enten- 
dre , mais Les larmes, & les Jar. 
mes de fang qu’il faudroit Vers. 
fer avec. abondance pour expier 
tant d’horreurs. 
SE 

Exercice de réparation des ourra- 
8%, faits au Sacré Cœur de 

= JTesvs. 

À Dorable Sauveur ! VOUS nous 
Préfentez ici ce Cœur divin en- 
core tout-ardent de “lamour que 
VOUS nOuS Portez , & tout plein 
de ces généreux lentiments de 

A Pr, 
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bonté & de miféricorde auxquels 

nous devons notre Rédemption; 

c’eft ce même cœur qui a reflenti 

fi vivement nos mifères, qui a 

été fi cruellement affligé pour 

nos péchés, & dans lequel fe 

font formés tant de defirs ardents 

de notre bonheur ; c’eft-ce cœur 

qui seft livré pour nous à de 

vives douleurs dans votre pañfion 

intérieure ; plus cruelle que l'ex- 

_térieure de tout votre corps ne 

le fuc jamais. C’eft dans ce cœur, 

comme dans leur centre , -que 

toutes les affliétions de l’ame fe 

ont réunies. Tout ce que la trif- 

 teffe mortelle que vous fouffrites 

au jardin des Olives, tout-ce que 
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VPabandon de votre Pere célefte 
Vous caufa de défolation: fur La 
Croix, tout ce que cette agonie, 
fans exemple eut de cruel & de terrible, tout cela fur le calice 
propre ‘de votre Cœur ; il fuc 
nondé dans un immenfe océan 
d’amertume, O qui pourroit ex- 
Primer aflez vivement l’état de 
“Votre. cœur . percé de tant de 
traits P Quel eft Je Chrétien fi dur & fi dénaturé qui pêt retenir 
<omMmpaflion, {es regrets, fa dou- 
eur, sil le conremploir dans cer état fi trife & fi afigeanc ! 
Hélas ! f on ne peut confidé- 
*ér votre facré Corps dans & Pallon, meurtri, ‘déchiré, enx 
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fanglanté & couvert de plaies ; 

f. on ne peut contempler vos 

mains , vos pieds percés de clous 

pour l'amour de nous, fans en 

être touché ; fi on ne peut fe laf- 

fer de les adorer , de les arrofer 

de fes larmes, comment pour- 

roit-on envifager votre Cœurado- 

table, percé de tant de traits 

cruels , livré à tant d’angoifles 

mortelles, fans fe fentir. ému, 

pénétré des plus vifs fentiments 

de douléur ? Auriez-vous pu pen 

er, adorable Rédempteur :que 
les hommes feroient: infenfibles 
“aux foufrances de votre cœur, 
que ces hommes coupables rénou- 
Velleroient fur vos auvels:, Les ou: 

SPP EEE 
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trages que vous aviez efluyés 
fur le Calvaire! & qu’au lieu des 

fentiments de réconnoiffance qu'ils 

vous devoient, vous ne trouve- 

riez dans eux que l'indifférence 

& l’ingratitude ? Hélas ! tous les 

jours encore n’étes-vous pas expo- 
{6 aux injures & au mépris! D’u- 

ne part, une partie du monde 

chrétien ,| tombé dans Phéréfie, 

nie votre préfence réelle dans cet 

“augufte Myftere , & par là fai 

à votre divin Cœur , l'outrage le 

plus fenfible qu’ on puifle faire à 
‘un cœur qui'aime, en réfufant mé- 

me de reconnoître le bienfait recu; 
mais en conféquence à quels excès 
ces hommes aveuglés. par Ver- 

eur 



au Sacré Cœur de Jefus. 6 
reur n'ont-ils pas porté les ou- 
trages contre votre facré Corps! 
ce fouvenir nous remplit encore 
d’une fainte horreur. Non, ja- 
mais. l'enfer n'inipira aux Juifs 
plus de haine & plus de fureur 
contre vous que ces hérériques 
en ont exercé contre le Sacre- 
ment de votre Amour. 
O Jefus! c’eft pour nous en 

particulier, que vous avez {ouf 
fert ces outrages fanglants, vous 
les prévoyez en inftituant cet 
adorable Myftere ; vous vous ÿ 
êtes volontairement : expofé: du 
moins , de notre part, ne deviez: 
Vous pas vous: attendre aux 
juftes fentiments de rerour ? mais 

D 
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hélas ! n’eft-ce pas de notre part 
même que vous recevez des ou- 

trages peut-être encore plus fen- 

Ébles 8 Non, adorable Sauveur ! 

ce n’eft plus feulement pardes inf 
deles, des juifs , & des hérétiques 
que votre cœur eft outragé ; les 

Carholiques même , qui fe difent 

_ votre peuple & vos enfants , fem 
blent s’unir de concert avec vosen- 
nemis pour combler la méfure de 
leurs crimes & de votre douleur ? 
Ah , Seigneur ! quelle doit être la 
furprife & la conftérnation de tou- 
te amefidele ; Qui confidere tout 
ce que vous avez à fouffrir dans 
le Sacrement même que vous. 

p'ayiez établi que pour nousmon: 

D 



au Sacré Cœur de Jefus. 63 

trer votre tendrefle ; mais de quels 

fentiments dois-je ètre pénétré, 

ô mon Dieu ; quand je viens à 
penfer que fnoi-même j'ai eu 

le malheur de contribuer à votré 

douleur par l’ingratitude, le man- 

que de refpet , l'oubli , l’aban= 

don , peut-être les profanations 

dont je fuis coupable envers 

vous ? 

Aimable Sauveur , dont Je 

cœur el encore ouveré pour mé 

Técevoir , pardonnez-moi loubli 
où j'ai vécu juiqu'à me dé 

vos bontés, l'abus que j'ai fait 

du plus ineffable de vos: bien- 

faits > pardonnez-moi. mon pen 

de foi; mon infenfibilité, mon 

D ji 
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peu d’ardeur & de zele pour me. 
nourrit de votre Chair adorable, 
& de votre Sang précieux. Par- 
donnez-moi le peu de prépara- 
tion que. j'ai apportée à la par- 
ticipation de vos faints Myfteres; 
daignez recevoir la jufte répara- 
tion que je defire vous faire pour 
toutes les fautes que j'ai com- 
mifes envers un Sacrement_ où 
Vous n'avez pour moi que des 
fntiments de tendrefle, Ah! que 
‘mon cœur foit anéanti, s'il doit . 
être encore infenfible -à. votre 
amour, & au gage précieux que . 
vous m'en donnez ; mais non, 
Seigneur, :il ne fera pas dit que | 

mon cœur foit : toujours in 
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grat envers votre Cœur adora- 

ble. Cœur facré de mon divin 

Rédempteur! je gémirai toute 

ma vie fur mes infidélités ; je vous 
aimerai fouverainement avec Le 

fecours de votre grace, je vous 

honorerai de tout mon pouvoir 
le refte de mes jours, & jen'au- 

rai point de plus grand defr 

dans le lieu de mon exil ; quede 

m'unir fouvent à vous {ur la ter- 

re, afin de vous être uni éter= 

nellement dans le Ciel. 

PC HUE 
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= LV. TOUR. 

Le = de Jefus = pour 
’ AOuS-la Vource de 4 eutes 
F— :Graces. Sy si 

NE que difoit fine: Paul de 
Dieu le Pere , nous pouvons 

bien à jufte titre le dire de Jelus- 
Chrift: “cel, difoicit, qui wa 
pas épargné fon propre Fils ». 
mais qui la livré pour nos, 
comment avec fui ne nons auroit- 
il pas accordé toutes chofes ? 
qui ne fo non pepercit. 

Din de même de Jefus- - 
Chrif : à Celui qui ne nous a pas 
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réfufé fon cœur, mais qui nous 

Fa conficré fans réferve; éome 

ent: avec fon cœur ne noûs au: 

roitl pas accordé tous les-dons P 

& que peut-on réfufer , quand on 
donne le cœur à : meft-ce pas Le 

gage afluré de toutes les autres 

faveurs? : ee 

En effet ; le Cœur dé ae 6 

eft pour nous la fource aflurée, 

& toujours fubfftänte, de toutes 

ï Hs proc il eneft le principe, 

it eneft le tréfor, il en eft le 

éomble, Graces pour toutes Les 

petfonnes , graces pour tous lés | 

états, graces pour toutes les cir= 

| conftances, graces pour tous les 

|. temps ; que pouvons nous defirer 
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que nous ne trouvions dans ce 
Cœur adorable ? & que peut nous 
réfufer ce Cœur tout divin, fi 
nous le lui demandons dans les 
defirs ardens de l'obtenir , & 
dans {a volonté fincere d’en pro- 
HR | 

On peut confidérer le Cœur 
adorable de. Jefus - Chrift , dans 
Fe fein de PEglife, à peu Près 
comme le Soleil dans ce vafte 
univers ; le foleil répandant par- 

tout fes rayons, & portant par- 
tous fes douces influences , porte 
em même temps par-tout l’abon- 
dance, felon les difpofitions de la. 
terre quil échaufle de fes at- 
deurs , produifänt Les herbes, les 
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fleurs , les fruits, tous les biens 

dont la terre eft couverte; ainfi 

‘en eftil du Cœur adorable de 

Jefus-Chrift, placé dans le fein 

de l’Eglife comme le Soleil dans 

le monde, il communique à tous 

les cœurs fes dons , fes faveurs, 

fes ardeurs , produifant “dans eux 

des fruits abondants de falut & 

de vie, quand ils fônt difpofés 

à recevoir fes influences divines. 

Source de- graces ». d'autant 

plus’ abondante & ‘plus falutaire 

qu’elle ne eft toujours ouver- 

te, & qu’à a tous les infiants nous 

pouvons y aller puifer avec Ji 
berté &.avec confiance ; il n’en 

eft pas du Cœur de Jefus-Chrift, 
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comme de celui des grands & des 
puiffants. de la terre; on ne peut 
pas toujours les aborder ; les ave- 
nues ne font pas toujours libres, 
n1 les temps toujours 1 
1] faut attendre les moments heu: 
reux . pour. être admis, il faut 
être introduit pour avoir audien- 
Ce ;: combien. de fois ne fe pré- 

- fente-t-on. . fans -pouvoir l’ob- 
tenir P auprès. de Jefus - Chrift, 
c'eft tout. le contraire: tous És 
moments -font “libres, tous. les 
temps favorables | > fon. cœur nous 
eft toujours ouvert, Les graces 
toujours préparées ; ï fait plus, 
il nous invite lui-même » il nous 
follicite d'aller à lui, de recevoir 
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fes dons , de nous enrichir de {on 

abondance; plus nos-befoins font, 

grands, plus fes defirs fonc ar- 

dents ; plus nos miferes font 

extrêmes , plus fes graces font 

précieufes ; 11 necherche qu’à Les 

répandre ; il ne demande que 

des cœurs empreflés pour fe com 
muniquer à eux: Venite, emire 

abfque argento vinum lac ; Haï, 
55: C'eft-ce ‘qu avoit annoncé 

le Prophète: “en prévoyant ces 
temps heureux, qui fe font le= 
vés fur nous: vous :Véndrez ; 
difoit-il:;" avec alégrefle, puifes 
les Eaux falutaifes dans les fons 
taines facrées de votre Sauveur ; 
haurieris® “Aquas in -paudio: -dé 

fonibus Salvatoris » Mai, 12. 
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Grace plus précieufes encore 
par les circonftances qui les ac- 
compagnent. Sur quoi, faifons ces 
réflexions falutaires, dignes de no- 
tre attention ; de notre reconnoif- 
fance & de tous nos fentiments. 

1°, Ces graces ; qui eft-ce qui 
les accorde ? un Dieu infiniment 

grand , infiniment puiflant , in- 
finiment heureux par lui-même, 
& qui né nous recherche que 

par un excés de tendrefle pour 

Roue | 
2e Ces STACES ». = qui des 

accorde-t-il P à des cœurs fou- 
vent éloignés de fon cœur, qui 
ont mille fois abufé de ces gra- 
ces, qui fe rendent encore tous 

ee es 
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les jours plus indigne de fes 
dons, 

3°. Ces graces, dans quels, 
fentiments & de quelle- maniere 
les accorde-t-il 5. avec quelle 
bonté , quelle téndrefle, quel de- 
fir ardent de notre bonheur 2 

Mais ajoutons ; ces graces à qui 
fes devons-nous , qu'à ce cœur 
adorable qui en eft la fource tou 
jours abondante , toujours-biens 
faifante » Comment nos cœurs 
peuvent-ils fe réfufer à tanc de 
bonté ?  - 
Nous ne faurions nous dé: 

fendre d’avoir de la gratitude 
& de l’affe@ion. Pour ceux qui 

_Rous font du bien & qui paroif: 
E 
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fent prendre nos intérêts à cœur ; 

les moindres marques de bonté 

que nous donnent les grands du 

LE monde nous pénétrent de récon- 

noiflance ; nous devenons fenfi- 

bles à tout ce qui les regarde; 

nous ne pouvons fouffrir qu’on 
nous foupçonne d’ingratitude à 

Pégard du moindre de nos bien- 

faicteurs & de nos amis ; l'amour 
feul de fJefus-Chrift, les fenti- 

ments de fon cœur , parce qu'ils 

{ont continuels, parce qu'ils font. 

infinis , ne peuvent toucher notre 

cœur, attirer notre amour; il fem- 

| ble que ce n’eft qu’envers hu, 

qu'il neft pas honteux d’être in- 

grats. 



Er ché must 

au Sacré Cœur de Jefus. 7ÿ 

= Quel prodige de bonté ! mal- 

gré notre -ingratitude & nos 

fentiments indignes | fon cœur 

nous eft toujours ouvert, fes 

graces toujours préparées » les 

efufions de fa miféricorde tou- 

jours abondantes. Réfifterons- 

nous encore à fes douces invita- 

tions P Es 

Allons, Chrétiens ! allons pui- 
. {er dans cette fource : cœurs in 

digents, allons nous enrichir dans 

ce célefte tréfor; cœurs riedes, 

allons nous embrafer dans cette 

fournaife toujours ardente; cœurs 

fecs & arides ; allons nous dé- 

faltérer dans cette fontaine f- 

Futaire ; cœurs foibles & languil- 

ee E ij 
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fants, allons nous ramimer dans 

cetre fource de vie. | 

Le voilà fur fes autels ce Cœur 

adorable qui nous appelle, qui 
nous attend , qui ne defire que 

de nous recevoir pour nous com- 

bler de fes dons. 

Allons-y avec une humilité 

profonde, reconnoiffant notre mi- 

fere & notre indigence; allons- 

y avec une pleine confiance, ré- 
connoiffant la bonté infinie du 

cœur de notre divin Maître. 

Allons-y avec une amere dou-. 

leur, d’avoir fait un fi mauvais 

ufage de fes bienfaits. 

Allons-y avec un defir ardent, 
& une volonté fincere d’en faire 

à l'ayenicun plus finr uége, 
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Exercice de réconnoiffance de 
fidélité envers ‘les graces que 
nous recevons du Sacré Cœur 
de Jesus. 

VOtre Cœur, adorable Sau- 
veur ! n’eft pas feulement le cen- 

tre des grandeurs & des perfec- 

tions en lui-même, ileft encore 

pour nous la fource des graces 

& des bénédiŒions les plus abon- 
dantes. Ce Cœur facré a été le 
fiège & l'organe de fous vos. 
fentiments , & fur-tout de votre 
amour pour nous ; de cet amour 

généreux qui vous à porté à vous 

aMujettir à toutes nos miferes , à 
E üj 
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l'exception du péché;de cet amour 
ardent & plus fort que la mort, 

qui vous a fait furmonter tous 

les obftacles; de cet amour tendre 

& perfévérant, qui vous a enga- 

gé à établir le Sacrement de 

lEuchariftie pour demeurer avec 

nous jufqu'a la confommation 

des fiecles ; dés-lors il eft évident: 

que toutes les graces qui nous 

font communiquées par la vertu: 

decet ineffable myftere, prennent 

leur fource dans ce Cœur ado- 

rable ; c’eft de ce principe de 

falut &- de vie que font émanées 
toures [es graces d’expiation , 
de réconciliation, de fandifica- 

tion; par lefquelles lPhomme 
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nouveau eft régénéré » fpirituaa 

jifé, comme divinifé en votre 

Pere L’Eglife, formée elle 

même dans cette fource touté 

célefte, a reçu le dépôt de vos 

| graces & en communique les. 

tréfors à fes ‘enfants ; vous Jui 

avez donné dans l’eau & lefang, 

fortis avec elle de votre cœur, une 

fécondité qui s'écendra juiqu'à 

la fin des fiecles. _ 

Voïlà donc deux Siné pes de 

vie, Tortis de vocre cœur adora= 

le; l'un offert à vous les hôm- 

mes dans le Sacrement de Bap= 

tème, l’autre préparé à tous les 

pécheurs dans le Sacrerment de 

la Pénitence, & dans l’un & dans 

E iv 
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Vautre,la fourcela plus abondante 
de tousles biens. Nous les trouvons 
tous dans ce cœur fi tendre pour 
nos befoins, fi fenfible à nos maux, 

: fi zélé pour nos intérêts, fi fe- 
cond en merveilles, fi prodigue 
en faveurs & en bénédictions ; 
dans ce cœur ouvert à rous ; aux 
foibles, comme leur rétraite ; aux 
pécheurs, comme. leur réfuge ; 
aux affigés ; comme leur afyle Ë 
toujours prêt à nous recevoir dans 
fon intérieur, à nous mettre à 
couvert dans fa plaie, à nous 
Communiquer tout à la fois & 
les céleftes ardeurs qui embra- 
fent, & les eaux falutaires qui 
defaltérent, & tous les biens qui 
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nous préparent à la poffeffion du 

fouverain bien ! ; 

O bonté ineffable d’un Dieu! 

Ô libéralité infinie de fon cœur ! 

quelle réconnoiffance en témoi- 

gneront ceux qui font comblés de 

vos dons? quelle fidélité , quel- 
le correfpondance apporteront-ils 
aux graces que vous leur accor- 
dez? Cette réconnoiffance , quel- 

que vive qu'elle foit; cette fidé- 
lité , quelque grande qu’elle 
pue être, répondra-t-elle ja- 

mais au nombre , à fa grandeur, 

à l'abondance des biens dont ils 

font inondés dans cet océan de 

miféricorde & de graces ?. 

Mais, hélas ! que dis-je, 6 mon 

E v 
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Dieu ! ces graces envers lefquel- 
Jes nous devrions être fi fideles 
& fi réconnoiffants , ne trouvent- 
elles pas, au contraire, dans nous, 
des .cœurs ingrats, des cœurs ré 
belles , des cœurs infenfibles, . 
des cœuts entiérement indignes 
des biens qui leur font offerts 
avectant de bonté ? Ah, Sei- 
gneur ! que n’avons-nous pas à 
nous réprocher en ce point P & de 
combien ‘de péchés ne nous ren- 
dons-nous pas coupables à l’é- 
gard de vos graces ? 
- Nous leur réfiftons ; nous lez. 
rejettons ; nous les combattons ; 
nous femblons même les éviter 
& les craindre, de peur qu'elles. 
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he vienhent troubler notre paix 

& exciter nos remors. 

Que fi nous les recevons, ce 

n’eft fouvent qu'avec tiédeur ; 

avec lâcheté , avec négligences 

ce n'eft qu'après mille coupables 

delais, en renvoyant , en diflé- 

rant toujours le bien qu’elles nous. 

préfentent; demain, demain , & 

jamais aujourd’hui, jamais aw 

moment préfent, quoique nous. 

fachions que la grace peut fe. 

retirer & porter ailleurs fon flam: 

beau. : 

Enfin , fi nous les recevons”; 

cen’'eft que pour un temps que: 
nous leur fommes fideles, bien. 

tèt nous retombons dans nos ré. 

E. vi. 
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84 _ Neuvaine. 
fiflances ordinaires à fa voix 
divine. | : 
À ces triftes traits puis-je mé- 

connoître » Ô mon Dieu ! mes 
infidélités à votre grace ? Quel 
abus criminel n’en ai-je pas fait? 
quelles réfiftances ne lui ai-je 
pas cppofées ? depuis combien de 
temps cette grace miféricordieufe 
n'eft-elle pas à la porte de mon 
Cœur, fans pouvoir y trouver 
entrée ! ? depuis combien de temps 
ne me preffe-t-elle pas de me dé- 
tacher du monde , de rompre 
éette liaifon , d'éviter cette occa- 
fion , de fortirenän de cette vie. 
de & négligente où je lan guis ? 

 {ur-tout de Le tel bent que 
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je lui refufe & auquel peut-être 

eft attaché mon falut ; & je dif 

fere , & je balance , & je réfifte 

toujours à la lumiere qui m'é- 

claire & à la voix qui me prefle. 

Grace de mon Dieu ! ne vous : 

éloignez pas de moi pour me li- 

vrer à fmes réfiftances ; vous trou- 

verez enfin dans moi un cœur 

plus attentif à votre voix, plus 

docile à vos invitations, plus 

réconnoiffant de vos dons, plus 

généreux à vous offrir les Sacri- 

fices que vous exigerez de lui ; 

& , pour vous le témoigner ,au- 

tant qu'il eft en moi, = efh- 
cacement, 

Mon divin Sauveur! à l’hon= 
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seur de votre Cœur adorable 
eh efbrit de réconnoiflance & de fidélité pour les graces que j’en ai reçu, Voici les faintés réfo- Jutions que je prends & que je vous offre. : re 
Re tons demanderai fou. Vent pardon du funefte abus que j'ai fi fouvent fait de VOS graces, - 2°. Je craindrai ouveraine- ment de réfiftér avec réflexion à | la grace & à fes impreffions {a- 

lutaires, | 
3°. Je prendrai fur-tout garde à certaines 8Taces plus marquées , & Qui peuvent avoir de plus grandes fuites. | 
4°. Je vous demanderai fou-. 
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vent de me faire expier mes in- 

fidélités en ce monde, &de ne 

pas en referver la punition dans 

l’autre vie. 

5°. Enfin, je recevrai chaque 

nouvelle grace comme venant 

de votre Cœur adorable; ce fe- 

ra un nouveau motif de lui don- 

ner une entiere Correfpondance. 



Le Cœur de Jefis eff pour 
rL0uS le inodele de toutes 
=. vertus. 

I L eft évident que fi nous avons 
un véritable amour de Dieu, 

Nous aurons par là même les au- 
tres vertus, puifque de 
Dieu eft le Principe ; lame & 
le comble de toutes les vertus. 

Or, quel modele plus afluré de 
l'amour de Dieu pourrons-nous 
trouver que le Cœur adorable 
de Jefus-Chrift ? I vit de Pamour 
de Dieu, il n’eft animé que de 
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famour de Dieu, il ne refpire 

que par l'amour de Dieu Île plus 

pur & le plus ardent ; c’eft l'a- 

mour de Dieu qui le réduit dans 

cet état d’aneantiflement & de 

Sacrifice ; c’eft par l'amour pour 

Dieu qu'il simmole à tous les 
inftants fur fes autels; c’eft à l’a- 

mour de Dieu qu'il confacre tou- 
tes fes affections, tous fes defirs 

& tous fes tranfports ; cet amour 

dont il eft embrafé il n’eft ve- 

nu furlaterre que pour lallu- 

mer dans tous les cœurs, & les 

enflammer du même feu dont il 

eft devoré , ignem vent mittere 

interram, © quid yolo , nift ut ac- 

cendatur ? Luc. 12. De forte que 
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fi nous voulons nousétablir dans 
Pamour de Dieu, nous n'avons 
qu'à nous former {gr Je modele 
de l'amour de Jefus-Chrift ; dès. 
lors, en poffédant cer amout, nous 
Poféderons toutes les vertus ; dès- 
lors nous aurons la conformité 
à fa Volonté , Ja fdéliré à fa 
grace; la patience dans nos Épreuves ,le détachement de tou- tes Les chofes de la terre , leides 
fir de celles du Giel ; la charité 
envers notre prochain : l'anour 
dé Dieu renferme tout:, & dans 
le Cœur de Jefus nous trouvons 
tout. … 

Non-feulement {on Cœur nous Préfentera le modele de toutes 
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les vertus , mais encore de toute 

la perfection & de toute la fu- 
blimité des vertus ; nous n’avons 

qu’à étudier les fentiments de fon 
cœur, dès-lors nous ferons par 

faits ,.& élevés à toute la fubli 

mité des vertus. Que faut-il de 

plus pour être véritablement pars 

fait que d’avoir une fainte ref. 

femblance avec le modele ; le 
principe & la fource de toute-per- 

feétion, c’eft-à-dire , avec le cœur 

même d'un Dieu? 

Mais , parmi les vertus que ce 

. Cœur divin nous enfeigne , il en 

eft fur-tout deux qu'il nousap- 
prend plus fpécialement encore 
que toutes les autres; c'eft la 
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| douceur & l'humilité , dont: il. 
| nous recommande fur-tout la pra- 

_ tüque; c’eft la premiere leçon 
4 qu'il nous a donnée en venant 
|, au monde, &dontil a voulu 

nous préfenter lui-même le mo- 
dele dans fa perfonne facrée: 

3 apprenez de moi, nous dit-il, 
ie que je fuis doux & humble de 
| _ Cœur, diféite à me quia mitis 
= Jum @& humilis corde, Math. rr. 
| _ Prenez-garde, dit faint Auguf- 

tin, ce Dieu Sauveur ne nous 
dit pas : apprenez de moi à faire 

| des prodiges , à éclairer les aveu- 
| . gles, à guérir les malades, à 

reflufciter les morts ; mais , ap- 
prenez à être doux & humbles ; 
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ceft par là que vous mériterez 

mes graces & que vous attirerez 

mes regards ; mais, en nous re- 

commandant la pratique de cette 

douceur & de cette humilité, 

prenez-garde encore qu'il parle 

d’une douceur & d’une humili- 

té de cœur, quia mitis Jum & 

humilis corde. Non ; ce n’eft 

point aflez d’avoir une douceur 

apparente ; une humilité dans les 

paroles , dans les manieres, dans 

la conduite & dans ce qui paroît 

aux yeux , il faut une douceur 

intérieure, une humilité fincere 

qui vienne du cœur, qui réfide 

dans le cœur, & qui, formée dans 

le cœur, répande fes influences 
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l fur toute la conduire, fur toute 

| les actions de la vie ; devant 
Dieu c’eft le cœur qui décide, 
qui donne le mérite & Le Prix ; 

LL hi le cœur n’y eft Pas, ce n’eft 
| qu'use apparence , une ombre > 

un fantome de vertu, ce n’eft 
point vertu. 

Selon ces principes , hélas! que 
ë nous fomimes éloignés du: Cœur 
| _ adorable de Jefüs-Chrift ! Avons 
l NOUS dans le cœur ces vertus ! intérieures , ces vertus véritables, 
Ie Ces vertus folides , ce détache- 

ment abfolu des chofes humai- 
Rés, ce defir ardent des biens 
éternels; ‘cette fidélité inviola- 

h_.., grace de Dieu, cette 
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entiere conformité à fa fainte 
volonté ; cet abandon total à fa 
providence, cette parfaite réfi- 

‘ gnation dans nos peines, en un 
mot toutes les vertus dont le 
Cœur de Jefus - Chrift nous a 
æonné le modele P 

Mais fur-tout, fommes nousbien | 
établis dans cette douceur inré- 
rieure qui lui eft fi chere, dans 
cette humilité de cœur qu'il nous. 
a fi fpécialement recommandée? 
tant devivacités , de fenfibilités £ 
d’impatignces, de coleres , - de 
parolesaigres, de manieres bruf. 
ques , de reparties piquantes ; ces 
émotions de cœur marquent-el= 
les dans nous une grande con- 
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formité avec la douceur inalré: 
rable du Cœur de Jefus? &, 

je d’une autre part, ce fond de va- 
ja nité » d’amour propre, de com- 

plaifance en nous-mêmes, cette 
délicatefle fur le point d’hon- 
neur , ce defir de plaire & d’a- 
gréer, cette recherche de l’eftime 

k des hommes, cette envie fecrette 

2 de paroître , de dominer, de 
| È l'emporter fur les autres, au lieu 

| de nous donner cette fainte con- . 

à formité au Cœur de Jefus, ne 

montrent-elles pas dans nous une 

F oppofition criminelle avec lui, 

- & ne nous empêcheront - elles 

| pas d’avoir jamais aucune part à 

fes graces ? fi, entrant dans fon 
Æ. he UE CARS 

1 
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cœur , nous ne méditons pas fe 

perfeétions , nous ne prenons pas 

fes fentiments, nous ne tâchons 
pas de nous former fur le divin 
modele qu’il nous préfente , quel 
titre aurons<nous pour efpérer 
fes bontés & fes graces P 

Cœur adorable de mon Dieu! 
je penfois avoir quelque ver- 
tu flide, & je vois avec con- 
fufion que je n’en ai que lap- 
parence flérile ; je defirois avoir 
quelque conformité avec votre 
cœur , & je m'en vois entiére- 
ment éloigné. Dieu de bonté ! 
au milieu de toutes mes inife- 
res , 1] me refte encore une fainte 
cenfiance en vorre miféricorde $ 

E 
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un defir ardent d'entrer dans 

votre cœur, une volonté fincere 

de me rendre à fes douces invi- 

tations, d'en imiter les vertus, 

d’en copier tous les traits & de 

me. rendre en tout conforme à 

fes faintes difpofitions. 

Soutenez-moi dans ces Rnce 

ments, je les puife dans votre 

Cœur, je les reçois de votre 

grace, je defire les conferver 

juiqu’à la mort. 

Exercice d'imitation des vertus di 

Sacré Cœur de Jesus. 

1! E Je comprends , Ô mon …. 

rable Sauveur! Ja véritable dé 
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votion envers votre facré Cœur, 

ne confifte point précifément ni 

en des fentiments tendres & af- 

feueux, ni en de pratiques pu- 

rement extérieures , mais 1] con- 

fifte principalement dans une 

étude férieufe des difpoñtions in: 

_térieures de ce Cœur adorable, 

& dans une application conti- 

muelle à nous y conformer pat 

une imitation fidele de fes ver- 

tus ; en forte qu’en toutes chofes 
nous nous repréfentions ce divin 

objet comme le vrai modele de 

toutes nos actions & la regle conf- 
tante de notre conduite, nous 
efforçant d’exprimer en_nous les 

traits, les états différents où il 
F ÿ 
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ne s’eft montré à nous , que 
pour nous fervir d'exemple ; car’, 
tel eft le point eflentiel de la 
dévotion véritable & folide, qui 
confifte fur-tout à imiter le Dieu 
que nous adorons , fzmma reli- 
gionis imitar: quod colimus. Saint 
Auguftin. 
 Eneffet , limitation fidelle des 

vertus de votre facré Cœur eft 
tout à la fois la voie la plus 
fûre, la plus courte, & la plus. 
parfaite pour arriver à la fain- 

- teté où vous nous appellez. 
La voie fa plus füre ; car , en 

matiere de piété, on ne doit rien - 
tant craindre que lillufion, & 

 -. - les pieges que l’efprit de téne- 
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bres peut nous tendre , pour nous 
égarer & nous perdre ; mais peut- 
on craindre de jamais fe tromper. 

| en pénétrant. dans le fan@uaire 

| augufte de votre Cœur facré, 
pour y apprendre à devenir de 
véritables Adorateurs. de votre 

ÈS ren 

Pere célefte, & pour participer 

a. cette plénitude de graces & 

de fainteté , qui y refide comme. 
dans fon. centre P Se - 

C'eft en même-temps la voie. 
la plus courte & la plus abré- 

gée ; fi nous fommes fideles &: 
conftants à former dans. nous ces. 

traits ineflables de votre cœur, 

# en prendre les fentiments, nous. 

ævancerons plus dans les (entiers: 

| FH 
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de fa juflice par cette feule im. 
tation que par tout autre eXerCi= 
ce & toute autre pratique, quel- 
que fainte, quelque falutaire 
qu'elle puifle être. 

Cette imitation des vertus de 
votre cœur fera encore pour nous 
la voie Ja plus parfaite & la plus 
fublime; & quoi de plus faint, 
de plus parfair ; que de fe con- 
former au fauverain modele de 

| ture fainreté & de toute per 
feétion ? on prend des moyens, 

| on cherche des pratiques, on s’a- 
donne à divers exeïCICéS | tout 
cela eft grand , tout cela eft 
faint, mais quelque chofe de plus 
grand & de plus faint encore 
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ce feroit d'entrer dans le Cœur 

adorable de Jefus-Chrift, d’en 

étudier les difpofñtions:; ah ! que 

bientôt on feroit avancé dans les 

voies de la grace & le chemin 
de la perfection ! 
Mais ce qu'il ya de plus ayan- 

tageux encore & de plus confo- 
lant, ceft que cette pratique 
n'eft point réfervée feulemenr 
& quelques ames plus fpicicuel- 
les & plus relevées ; tous les fi. 

deles-en font capables & peuvent 
y afpirer ; les ignorants comme 

les favants, les plus fimples com- 
me les plus éclairés, parce que 
tout dépend de la difpoftion du 
cœur ; & du defir fincere de {& 
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donner tout à vous. Heureux ceux. 
qui voudront faire l'expérience 
de cette vériré confolante, ils 
éprouveront par eux-mêmes que- 
limitation de vos vertus, que: 
la conformité à vos fentiments 
eft un moyen très-efficace pour 
s'élever en peu de temps à la 

A plus haute perfeétion, & à la 
fainteté la plus éminente, 

Ii me femble donc, Ô mon: 
divin Rédempreur ! que, dans ce 
moment , vous nous adreflez ces. 
douces paroles ; & Vous nous di-. 
tes à tous: in/pice @ fac fecun- 
dm exemplar guod tibi monf- 
tratum eff. Exod. 25. Confidérez 
mon Cœur, étudiez-en les dif. 
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poñtions intérieures > mettez toute - 

votre application à en copier fi- 

délement tous les traits, confidé- 

rez fon amour ardent pour Dieu, 

fa charité tendre & compatif- 

fante pour les hommes , fa réfi- 
gnation parfaite aux difpofitions 

de Î& providence , fa patience 
invincible dans les peines & les 
épreuves , fa douceur inaltérable 
envers tous , fon détachement 
abfolu des chofes de la terre, 
fes foupirs ardents pour le Ciel. 
Voilà le modele affuré fur te- 

quel vous devez vous former s 
voilà les difpoftions que vous 
devez prendre , f. vous voulez 
être agréable à Dieu: rien de 
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plus grand, de plus faint, de 
plus parfait, que ce Cœur divin, 
tien par conféquent de plus di- 

gne de votre imitation & de vos 
defirs. 

J'entends vos paroles facrées , 
ê mon Dieu! je reçois les ora- 
cles de votre divine fagefle. He 
las! on fe fait une gloire , un 
mérite » un devoir d’imiter les 
Rois, les Grands de la terre ; 
de prendre leurs manieres, d’en- 
trer dans leurs fentiments » de 
fuivre leursinclinations: pourquoi 
ne nous impofons-nous pas la mé- 
me loi à votre égard ; Ô mon doux 
Sauveur ! Frifte néceffité que cel- 
fe qu'on fe fait d’imirer les grands 

sans -2H6bl 

PANÇERSETT 
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de ce monde , puifqu’elle en:- 
gage fouvent à contracter des 

défauts, dont on trouve en eux 
des exemples pernicieux ; mais 
le foin de former notre cœur fur 
le vôtre eft pour nous de toutes 
les néceflités la plus avantageufe, 
la plus fainte,la plus falutaire, pui£ 
qu'elle nous oblige de purifier no- 
tre cœur de fes vices & de fes dé: 
fauts , de regler fes affe@ions, de 
perfettionner {es fentiments ; dé 

: le rendre un objet digne des res 
gards & des complaifances de - 
votre Pere célefte.. 

Quelle infidélité donc de 
moi » Quelle honte pour moi de 
m'avoir pas ençore prefque jetté 
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ies yeux fur un fi grand modele , 

ou de les y avoir fi peu arré- 

tés ? quel fuje de douleur & de 

répentir d’avoir eftimé, d’avoir | 

ambitionné d’autres fentiments | 

queceux de votre facré Cœur f 

be ur der Mer Ter 

comme s'il pouvoit y avoir d'au-. 

tres fentiments véritablement 

grands , & dignes de notre eftime 

que Îés fiens. 4 

Je reconnois mon aveugle- 

“ment, Ô mon adorable Sauveur! 

& je roupis de moi-même, en. 

voyant combien votre cœur eft 

fouverainement pur & a une. 

horreur infinie du péché; & le 

mien fans cefle porté au mal eft 
infeté de millé vices & de mille 

défauts Î 
ss 
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défauts. Votre cœur eft doux. 
& patient ; le mien eft vif; im- 
patient & colere, fujer à s'empor- 
ter à la moindre occafion: votre 
cœur eft charitable, comparif- 

fant à l’afiion & à la mifere 
dés autres, & le mienceft dur, 
infenfible » uniquement tonché 
de ce qui l’intéreffe : votre cœur 
eit humble, quoique doué de 
toutes les perfections de la di 
vinité même , & le mien, touc 

- miférable , tout coupable quil 
ef, eft rempli de vanité, d’amour 
propre , fujet à mille retours für. 
lui-même: votre cœur eft zélé 
“pour la. gloire de votre Pere cé- 
lefte, embrafe de fon faintamour, 
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&-le mien eft froid & indifié- | 

sent pour des intérêts : votre | 

cœur a été obéiflant juiqu'à la | 

mort, & à. Ja-mort de la croix, | 

-& de-mien_ eft criminellement at- 

taché à la vie, _& c'eft une wie | 

coupable qui -ne.devroit exciter 

ique mes larmes & mes foupirs. 

Ah, Seigneur ! 4l eft temps.de 

-féformér mon mauvais cœur» 

mon cœur-criminel ‘& coupable; | 

ageft.à vorre cœur même queje 

in adrefle pour demander & ob. 

tenir cette grace. 

; = P RIER E. 

| = D’Cœtr: adorable de Jens! | 
=—— 

ï _ “onmezn “moi un cœur qui vou 
É 
È 

FE | 

| 

| 
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Soir conforme & à vos feori- 

ments ; un Cœur humble, qui 
connoifle & aime fon néant ; un 

cœur patent, qui fe pollede& 
qui calme fes apitations ; un cœur 

charitable , qui _compatifle aux 

miferes des autres & s’emprefle 
-de les foulager; un cœur PUF, 

qui s’alarme de l'apparence & 

de lombre même de tout péché ; 
æn cœur détaché des faux biens 
de la terre , & qui ne fou- 
pire que pour les biens perma- 
nents du Ciel ; enfin, un cœur 
embrafé de l’amour de fon Dieu, 

dont il fafle fon occupation ; fon 

bonheur & fon wpique aéfor en 

ce monde. Deere 2 
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VI JOUR. 

Les Cœur de Jefus ef£ pour | 

nous la confolation dans | 

. 4OufeS nos peines. 

<= y a des circonftances 

- daps la vie, où, dans quel-. 

-qué condition que nous foyons, | 

nous pouvons nous trouver dans . 

-bien des affliions & dans bien 

-de peines; les ames Saintes & 

-fidelles n’en font pas exemptes ; 

-fouvent même elles y font encore. 

plus ‘expolées. ‘Tantôt on {e trou- | 

:ye-dans un état de fécherefle & | 

épreuves dans le férvice de 
ES | 
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Dieu ; l'ame languir & fe voit ré- 

duite à un abattement, à un dé- 

goût où l’on ne trouve plus rieñ 

qui anime & qui foutiennes tout. 
au contraire devient difficile &. 

pénible ; les forces manquent, les- 

douceurs ont difparu, la fource. 

des confolations_ intérieures ft. 

tarie, tout deviént à charge; état 
pénible ; les ames qui l'ont 

éprouvé en fentent tout le poids 

& toute l’amertume. 

Tantôr , dans une fituation en- 

core plus douloureufe , on fe voit 

livré à une foule de tentations 

dangereufes qui font. efluyer à: 
une ame Îles plus terribles com- 

_ bats; fans cefle affaillie par ces 

: G üj 
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tentations différentes , elle ñe voit: 

par-tout que périls & que préci 
pices ; elle crainc à cous les inf 

tans de fuccomber fous là vio: 
lehce du comibat & dé né pou: 

voir réfifér aux attaques réitérées 
que lui donnent les ennemis dé 
fon falut pour la-perdre. 

- Souvent enfin les calmités 5 

les févers ; les divers événements 
dé la vië peuvent réduiré à un 
état bien trifte & ploriger nos 

cœurs dans un océan de douleurs 

bien fenfibles ; il peut - arriver 

tant de ces Événements extraor= 

dinaires, de ces faneftes revers, 

que pérfonne n’en eft à couvert; 

# fouvent les plus heureux en 

3 k 
| 

; 

Ë 

È 
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apparence, felon le monde ; peu- 

vent être précipités du faite de 

cette profpérité dans l’abyme de 

tous les malheurs. Si dans des 

circonftanees pareilles on n°a pas 

recours à la. religion , où cÆ 

fans reffourcé ; la: piété & la 

grace feules peuvent fouténir. 

2° Or, je dis, que danstous 

ces états d'affictions, nous trou 

verons dans le Cœur adorable 

de Jefus-Chrift: une confolation 

fûre , folide ; & capable de nous 

foutenir dans toutes nos peines. 

y. Dans nos dégoûts, .n0$ 

épreuves, nos fécherefles nous 

irons à ce facré Cœur-commé 

à notre afpies ; nous lui dirons 

G iv 
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avec uhe fainte beres & une: 
entiere confiance : Cœur de mon 
Dieu, Cœur adorable de Jefus 
vous voyez le trife état où jé 
fuis réduit, fans goût , fans for- 
ce, fans ame dans votre faint. 
fervice , je ne fais plus ni où j'en 
fuis , ni ce que je fuis : je tom- 
be < foiblefle , je languis dans 
ma défaillance ; ayez pitié de 

_ mOn ame , ranimez mon cœur 
& mes fentiments; j'ai mérité, 
je le fais, la privation de vos 
dons & de vos faveurs, j'ai ceflé 
de vous être fidele & reéconnoif- 
fant, mais vous n'avez pas cef-. 
fé Dee bon & miféricordieux: 
OuvVrez-Mmoi votre cœur & rani- 
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mez le mien, je ne demande des. 

fecours que pour les employer à 

vous mieux fervir ; je les efpere 

de votre bonté. Fe 

La voix de nos plaintes & de 

otre douleur pénétrera infailli- 

blement le Cœur de Jefus, il fera 

touché de notre état, il prendra 

part à nos peines ; il viendra à 

notre fecours & nous fera peut- 

être gouter encore plus de dou- 

ceurs & de confolations que nous 

n'avions éprouvé d’amértumes & 

de dégoûrs. en  — 

2. Dans les tentations que 

nous. aurons à efluyer, & les: 

divers combats que nous aurons. 

à foutenir ; nous 1rons encore » 

G y 



Le 

ER 

1! | 
} 

| 
À 

| 
Î 
| 

f 

} 

l 

Ô 
| 
Les À 

Y18 Neuvaine 
nous préfenter à ce Cœur ado- 
-réble ; & nous lui dirons avec 

la même confiance: © Cœur fa: 
cré, Cœur infiniment faint & 
les delices des 4mes faintes, force 

& foutien des 'ames foibles, ne 

me délaiflez - pas dans la trifté 

fituation où je fuis réduit: âtra: 

qué de toutes parts, expofé à 

mille aflauts différents , environ: 

né des ennemis de mon falur ; 

conjurés pour me perdre, hé« 

las! que déviendrai- je fi voûs 
me livrez à moi-même & à ma 

douleur ? hatez-vous > Venez à 

mon aide, fans quoi je fuis en 
danger de périr. 

- Dans ces fentiments -penfons- 

END ET OUI DES TI DAS ERP AT TT TN 

re 
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nous que Jefus-Chrift notre Sau: 

veur, notre Pere, nous abandon- 

_nera à nous-mêmes & à nos af 

fiions ? qu'il n’écoutera pas nos 

‘plaintes & nos foupirs, qu'il nous 

fermera fon cœur, quand noué 
venons lui ouvrir le nôtre : Ah! 

bientôt nous éprouverons ‘coms 

bien il eft doux, combien il eft 

falutaire pour des enfants affigés. 

de fe jerter dans le cœur : du 

plus tendre des Peres, d'aller 

puifer la confolation dans fa 

fource. 

les revers, les différents malheurs 

qui peuvent arriver dans la vie, 
qui n'eft qu’une fuite de miferes, 

G vj 

3. Enfin, dans les calamités,, 
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nous irons encore à notre divin 
Conloiateur, & nous ui dirons, 
plus par nos gémiffements & 
nos larmes, que par nos paroles 
& nos difcours: Cœur de mon 
Dieu , de mon Sauveur, de mon 
Pete ! je viens à vous, vous ou- 
Vrir mOn CŒUr , VOUS le voyez 
affigé & noyé de douleur ; ce 
n'eft qu’auprès de vous que je 
puis le répandre avec confiance : 
non, je ne Vais pas mendier le 
fécours & la confolation dans le 
monde & auprès des hommes ; 

. imés afidions font trop grandes 
pour être adoucies par des fecours 
humains.; Ceft auprès de vous; 
cer dans vous que je viens les 
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chercher & que j'efpere de les 

trouver. Vous ayez dit vous-mê- 

me aux cœurs afigés : venez à 

moi, vous tous qui fouffrez, qui 

gémiflez fous les poids de vos 

affitions & je vous foulagerai ; 

V’enite ad me omnes qui labora- 

tis @ onerati efhis @ ego ref= 

ciam vos » Math. 11. Je me rends 

à votre douce & tendre invita- 

* tion , daignez me faire éprouver 

les effets de votre divine parole; 

aidez-moi , mon Dieu, foutenez- 

mot, fortifiez-moi; fans -votre 

fecours mes maux font au deflus 

de mes forces ; mes ennemis me 

perfécutent, ‘mes amis m'aban- 

- donnent, mes projets échouent ; 
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ma fortune chancelle, ma fanté 
dépérit, tous les malheurs {em- 
blent fondre fur moi ; tout fe 
tourne, tout s’arme contre moi : 
dl n'eft que vous & votre CŒur, 
6 mon Dieu !-où je puiffe trouver 
un adoucifflement à mes peines ; 
j'en mérite encore davantage ; 
mais, aidez-moi à vous les offrir 
en efprir de pénitence, de ré- 
fignation, & en union des vo: 
tres ; trop heureux fi par là je 
Puis expier mes péchés, & ap- 
paifer la divine Juitice. Vous 
voulez que mon cœur foi affli- 
£é, mais vous voulez plus encore 
qu'il foit foumis; je vous le con- 
facre qu Pied de votre Croix 3 



au Sacré Cœur de Jefus. 123 
daignez le placer dans votre 

cœur, & lui faire fentir que ce 

n'eft pas en vain que je mets 

en vous toute ma confiance. 

Non, fans doute, ame affligée ! 

vous n'aurez-pas mis en vain VO- 

tre confiance en Dieu; déja vos 

prieres fe font élevées - Vers. le 

trône de fa miféricorde , déja 

vos. foupirs ont pénétré dans fon 

cœur, vous ont attiré fes gra- 

ces , & dans elles la: confolation 

dont ‘vous aviez befoin dans vos 

peines. 

Combien d’ames ont eu re- 

cours à cette fource inépuifable 

de tous les biens? elles. étoient 
venues afligées, défolées, plon- 
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gées dans.des torrents d'amertu- . 

me, & elles fe font getirées plei- 

nes de confolation & de force, 

difpofées à foutenir toutes les 

épreuves , & tous les revers. 

C'eft ce que vous éprouverez vous- 

même , fi vous perfévérez dans 

la priere & la confiance. 

Exercice de réfignation dans 

toutes les peines @ afflitions 

de la vie, à l'honneur & en con- 

formité du Sacré Cœur de Jefus. 

À Dorable Sauveur & Reédemp- 
teur de nos ames , Arbitre fupré- 

me de notre fort, Maitre Sou- 

verain de nos deftinées! je viens 
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vous faire la réfignation de moi- 

même , de tout ce que jai, de 

tout ce que je fuis, & de tout 

ce qui peut jamais m'arriver en 

ce monde. 

Je defire vous offrir ma réfi- 

_ gnation à lhonneur de votre 

|. facré Cœur, & en conformité de 

| fes fentiments. à 

Je defire que cette réfignation 
foit pleine & entiere ; n’excep- 

tant rien de tout ce qui peut 

| mappartemir ; faites qu’elle foit 
conftante, irrévocable , & qu'elle 

dure autant de temps qué ma L 
vie. ee É Se 

Je vous demande fur-tout, la - 

. grace de la faire d’une maniere 
SE 
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digne de vous, & en état d’é 
11 LA 

tre agréée de votre facré Cœur. 

Voici donc ; Ô mon doux Sau- 

veur ! l'hommage que je vous 

offre dans toute l’ardeur de mes 

fentiments. — 

- À l'honneur & en conformité 

de votre facré Cœur ; je me ré- 
figne à la privation & à la pertè 

de tous mes- biens ; comme vous 

vous êtes réfigné & foumis à vivre 

dans la pauvreté & l’indigence, 
n'ayant pas même où répofer vo- 
tre tête , quoique vous fufiez 
maître de tous les biens de cet 
univers. 

À lhonneur & en conformité 

de votre facré Cœur ; je me 

Î 
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réfigne à l’abandon , à l'oubli & 

oignon de mes amisles 

plus dévoués, comme vous vous 

étesréfigné al abandon & à l’éloi- 

gnement de vos tendres difciples. 

À: l’honneur & en conformité 

de votre facré Cœur , je me 

séfigne à la trahifon ,à la pers 
fidie de ceux même qui me 

font les plus chérs en ce monde, 

commé vous vous êtes réfignéa 
la trahifon, & à la perfidie de 

Y'infame Judas, que vous aviez 
comblé de tant de faveurs. 

À l’honneur & en conformité 

de votre facré Cœur, je me ré- 

figne aux accufations , aux mé- 

difances, aux calômnies que l’on 
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peut former contre moi, comes 

me vous vous êtes réfigné dans. 

toutes les accufations & less 
calomnies que lon à intenté! 

contre vous. À 

À l'honneur & en conformité! 

de votre facré Cœur , je me ré) 

figne à toutes les humiliations ,! 

* Les mépris , les injures , les mau-! 
vais traitementsoù je puis être ex-| 

pofé, comme vous vous êtes ré-| 

figné dans les humiliations , ies 

affronts , les outrages que vous! 

avez effuyés durant le cours de | 

votre -paflion. 

À Fhonneur & en conformité. 

de votré facré Cœur, je me ré: | 

figne à porter la croix, telle que | 
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yous menverrez ; COMME vous 

vous êtes réfigné à porter votre 

croix, quelque pefante, quelque 

accablante quelle für ;-c’éroient 

mes péchés ; qui en aggravoient 

le poids & la pefanteur 5 il eft 

bien juite que j'en ee da 

peine. = : = 

= À fhonneur & en onormité 

_ de votre facré Cœur, je meré- 

. figne à routes les péinesir intérieu- 

‘res de cœur, aux épreuves » AUX 

fécherefles , aux dégoûts, aux 

amertumes de cette vie; COMINE 

vous vous êtes réfigné à l’efpece 

de délaiffement & d'abandon où 

vous a réduit votre Pere célefte, 

au milieu des plus fenfbles an- 

goiffes de votre agonie- 
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Enfin ; à à l'Hnneur & en con- 

Le de votre cœur, je me 

réfigne aux douleurs, aux at- 

teintes, à tous les traus de la 

mort, comme vous VOUS tes ré- 

figné vous-même à la mort, & 

à la mortde la croix, pour notre 
falut & l’expiation de nos péchés, 

 Tels font les hommages que 
je vou offre 7 ô mon Die, 

dans toute la plénitude & Fé- 

tendue de mes fenriments. 

Etcommenc ne defirerois-je. pas 
d'entrer dans les vues de certe 

réfignation pleine & entiere en= 
tre vos mains ; puifque je fuis af 

furé, 6 mon Dieu, qu'érant 1n- 

fniment bon, fage & puiflanr, 

& 
Ë 
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au Sacrée Cœur de Jefus. 134 

vous ne pouvez rien permettre 

que pour un bien? 

Comment n'entrerois-je pas 

dans ces fentiments, quand je 
vois que ce font les difpoñitions 
‘où votre Cœur adorable seft 

trouvé dans tout le cours de fa 
vie mortelle ,.& jufqu'à fon; der- 
nier foupir en ce monde! 

Comment ne ‘tâcherois-je pas 
d'entrer dans ces faintes difpo- 
fitions d’abandon :total ,-de .ré- 

fignation ;abfolue , -puifque . je 
fais que c'eft Yunique voie qui 
peur nons conduire au Ciel , en 
nous donnant une fainte confor- 
mité avec vous en qualité d’hom- 
me de douleur & de modele des 
prédeftinés ? 
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Mais, pour vous offrir une ré- 
fignation digne de vous & de 

votre Cœur, Ô mon Dieu! & 

pour y perfévérer, j'ai befoin du 
fecours des plus grandes graces , 

j'irai vous les demander au pied 

de la croix , je vous les demande- 

rai par la bonté même de votre 

Cœur facré , je tâcherai de les 

puifer dans ce Cœur adorable, 

fource de toures les graces , 

modele de toutes les vertus, 

principe de tous les vrais fenti- 

ments capables de vous honorer 

__& d'être agréés de vous. 

A # 
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Acte Pobanlon parfait “entre Les 

mains de Dieu & dans Jon 

Cœur Adorable, 

À Près hommage d’une réfi- 

gnation fi entiere & ft abfolue 

que je vous ai faite, Ô mon Dieu! 

je ne füis plus à moi, je fuis 

tout à vous & à votre Cœur, 

fans referve & fans aucun retour ; 

daignez conferver cé qui vous 

“appartienr à toure forte de citres. 

Quelle confolation pour mon 
cœur ! de penfer que je ne fuis 
en effet plus à moi, que je fuis 
tout à Dieu ; de penfer que quel- 

que événement ; quelque: acci- 
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dents quelque malheur qui pui 

fe m'arriver en ce monde, je 

pourrai me dire: je fuis entre 

es mains de Dieu, réfugié dans 

fon cœur, abandonné à fa vo- | 

lonté, livré aux fages difpof- 
tions de fa providence : : que R | 

fainte volonté s’accompliffe ; que | 

“on Nom foit béni, fon Cœur 

adoré, les defleins de fa fageñe 

entiérement accomplis fur moi 

pour le temps & l'éternité ; c’eft 
Funique fentiment que je veux 

déformais former dans mon 

cœur, ou plutôt le puifer dans 

celui de mon Dieu, efpérant de 

fa bonté d’ y vivre , & d'y mou 

sir. Ainf Loic. 

tar er lee ee 
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L'union de nos cœurs au 

: Cœur adorable de Jefus- 

 Chrife. 

SE ÿ a pour nous sd ae. 
heur véritable & réel à dé. 

firer en ce monde, c’eft fûré- 

ment celui de nous unir à Diet, 

& de pouvoir unir nos cœüis 
au Cœur adorable de Dieu. Or, 

cette union fi parfaite , Diéu 

nous la permet, & non - feule- 

ment il nous la permet, maisil 

nous l'offre , il nous ÿ invite, il 
veut bien la former lui - même 

H ij 
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avec nous & nos cœurs ; & juf- 

qu'a quel point ne daigne-t-il 
pas la porter ? cond o- la , 
& conceyvons tout notre bon-. 
heur. 

Unionineffable ! Eut-on j jamais 
pené ; : aurions-nous jamais ofe 
efpérer qu'un Dieu fi grand, fi 
faint, fi parfait , daignât s'unir 
aux cœurs des Créatures foibles » 
imparfaites : défetueufes , tels 
que font les nôtres ? Les  … 
même, pourront - ils jamais con- 
cevoir excès de bonté que Dieu 
nous témoigne en certe faveur ! ê. 

Union intime ! Rien de fi fi 10. 
timement uni que ce qui eft uni. 
par le cœur; toute autre union 

A Ce ed déc nn 

rome 
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au Sacré Cœur de Jefus. 137 

file cœur n’y eft pas, eft com- 

me étrangere à l’ame; ainhñ en 

eftil, même parmi les hommes: 

que. fera-ce donc de union de 

nos cœurs avec le Cœur de Jefus- 

Chrift? Union fi intime que 

dès-lors les inclinations, les af 

fe&ions, la tendrefle , cous les 

_ fentiments font communs & par- 

tent du même principe, qui eft 

ce Cœur tout divin. SE 

Union Sainte! C'eft Ja grace 

même qui la forme, qui l'anime, 

qui la confacre, & qui devient 

un nouveau principe de fanéti- 

fication pour les cœurs Qui.ont 

le bonheur. d’être ainfi unis au 

Cœur de leur Dieu. 
| Hüjl. 
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- Union féconde, Elle s'étend à 
tout & porte par-tout avec elle 

fs influences divines : fi nous 

prions , le Cœur de Jefus prie 

avec nous ; fi nous gémiflons , il 

gémit avec nous ; fi nous agiflons 

Hi ägit de concert avec nous; fi 

mous l’aimons, il aime avec nous 5 

& nous Vlaimons par l’amour 

inêmie dont il nous aime. 

Union de nos cœurs avec le 

Gœür adorable de Jefus-Chrift : 

union la plus douce , & la plus 

confolante ! Quoi de plus ‘doux 

pour “ün cœur, que d’avoir le 

cœur de fon Dieu ; d’être uni | 

au cœur de fon Dieu, dehe | 

vivre que de lJamour de fon 
« 
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au Sacré Cœur de Jefus. 139 

Dieu ? Cette douceur , cétte con- 
folarion , fi on en éroir affuré, ñe 

fembleroit-elle pas donner, dès 

_ ce monde, un avant-poût des 
délices céleftes ? se 

Que dirons-nous encore » Union 

de nos cœurs avec le cœur de 
Jefus, union de fa part la plus 

indifloluble & la plus conftan- 

te. Ne craignons pas, fi nous 

ne l’abandonnons, qu'il nous: 
abandonne jamais. Dans le mon- 
de ; & parmi les hommes , tom= 

bien de cœurs âütrefois unis ont. 

Vu rompre les liens. d’uné union 

qu'ils croyoient à couvert de vi- 

cifitude & de changement? No- 

tre union avec le Cœur adorable: 
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de Jefus, ne fauroic éprouver 

ces revers ; fi nous le voulons, | 

elle fera éternelle ; fi nos cœurs 

lui font fideles, Je fien nous 

eft affuré ; ni changement, ni 

vicifitude , ni inconftance n’en 

rompront jamais les doux liens; 

la mort mêime ne fera que les 

refferrer. 

- Tels font les caracteres facrés 

de cette union fainte & route 

célefte; fes eflets ne font pas 

moins précieux pour nous que 

ces qualités nous font glorieufes. 

Union divine ! Si nous la confer- 

vons, fi nous la cultivons, elle. 

nous procurera non - feulement 

abondance; mais la plénitude 

“ 
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de tous les biens ; dans elle nous 

trouverons , tout à la fois, une 

plénitude de graces , elle en fera 

pour nous une fource féconde & 

toujours affurée. — 

Une plénitude de mérites. 
Par Punion de nos cœurs avecle 

Cœur de Jefus, toutes nos af- 

fections , tous nos fentiments, 

toutes nos actions relevées , fanc- 

tifées , en quelque maniere di- 

vinifées , auront devant Dieu “un 

mérite comme nt 

Plénitude de paix. Er qui pour. 
roit en troubler la poñlefion, 
fi nous nous tenons unis à ce 

Cœur. adorable … en eft le 

centre P 
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-Piémitddé dé confance, Com 

élit hé l’adfiôné-tious pas toute 
entièré 4û cœur tèndié ; com: 
patilfant, généreux du plus fin” 

cere de tous les amis ; du plus tens 

dré dé tous les pérés , du plus 

afettionné de tous lès époux ? 
Tous éés Biens nous les ; gou- 

tons , même durant cetté vie, 

anais # la mort; à la mort für- 
tout , quelle confolationi de ren: 
_dré lés derniers foupirs dé nos 
cœurs dans lé Cœur adorable de 

notre Dieu ! dé lui confacrer nos 

derñiers fentiments ; de terminer 
tiotré éourfe dans l’union de ce 

Cœur adorable , qui doit en être | 

la récompenfe & le terme P ainfi 

RÉPARER AREAS 
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cetce union ineffable , après nous 
avoir donné , durant certe vie, la 
plénitude des graces » deviendra 

encore pour nous le gageë les pré- 

mices d’une plénitude de gloire. 

O mon Dieu ! pouvons-nous > 

devons- nous nous écrier avec 

le Prophere, dans nos juftes tranfs 
ports, qu'eft- ce donc que le 

cœur de l’homme, pour que 

vous daigniez ainfi le favorifer 

en lui donnant votre cœur & en 

lui permettant de Punir au vôtre? 

Quid eff homo quia magnificas 

eum > @. apponis erga eu cer 
sum ? Job. 7. 

Jl eft donc. vrai que cetre 

ünion de nos cœurs avec ie Cœur 
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‘adorable de Jefus-Chrift , nous 

procure les biens les plus inef- 

fables ; mais hélas! elle peut 

trouver dans nous des obftacles 

que nous devons fouverainement 

craindre , & quels font donc ces 
“obftacles qui peuvent s’oppofer 

à un f grand bien & nous le 

ravir P P les voici, connoiflons-les, 

évitons -les, ils mertroient une 

oppofñtion funéfte à notre bon. 

heur. 

Premier. Obfacte : à Punion de 

nos cœurs avecie Cœur adora- 

de Jefus-Chrift ; ceft je péché, 

Et comment une ame pourroit- 

elle s'unir à fon Dieu , lorfquil 

y 4 un mur de divifion , qui les 

fépare 
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‘ {épare & qui les rend irréconci- 
liables ranc qu'il fubfifte ! 

Second Obffacke. Ce font les 
fautes réfiéchies, les infidélirés 
volontaires. Non, non, jamais 
cette union parfaite ne fera fo- 
lidement établie, que lorique 
les moindres fautes réfléchies nous 
paroïtront plus à craindre que 
la mort & tous les rourments. 

Troifieme Obftacle. 1’ efprit de 
diffiparion au dehors, Les objets : 
Extérieurs cranfportent l'ame. 
comme hors d'elle-même , & fai 
fant fur-elle des inpreflions étran- 
geres ; ils altérent fon attention 
& fes fentiments ; ce font com- 
me autant de nuages qui jettent 

L 
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une efpece d’obicurité entre l’a- 

me &. Dieu. | 

Quatrieme Obffacle. Les atta- 

ches trop naturelles. Tout parta- 

ge de cœur déplaît à Dieu & 
contrifte l’Efprit-Saint dans nos 

ames ; Ceft un Dieu jaloux qui 

veut tout & qui eft bleflé dela 

moindre réferve. Si nous vou- 

Jons être à Dieu , que tout le : 

refte ne nous foit rien ; que trou- 

verons-nous hors de lui qui puifle 

nous dédommager de la perte 

de cette union intime quil veut 

bien contracter avec nous P 
ne des ele EEE 

Quel bonheur pour nous, # | 

aucun de ces obftacles ne s’op- | 

pole jamais à l'union intime de | 
x 
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au Sacré Caur de Jefus. 347 

nos cœurs avec celui de notre 

divin Maitre ! 

Exercice d'union de nos cœurs 

avec le Cœur adorable de Jefus= 

€ hrif£. 

COmment ne defirerois-je pas 

avec ardeur, Ô mon divin Ré- 

dempteur ! d’unir intimement 

mon cœur avec votre Cœur ado-. 

rable ? Eclairé par la Foi, je fais 

que l'union des cœurs ef le cer- 

me & la perfeétion de l’amour: 

quel effet donc plus admirable 
de votre bonté pour nous, ado- 

“rable Sauveur! que l'union étroite 

que vous avez daigné contrac- 

Li. 
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ter avec nous par toutes VOS gra 

ces, & que VOUS avez même ci- 

mentée de votre fang dans la 

_ divine Euchariftie ! Ii n°eft point 

d'union fi grande que celle de 
la nourriture avec le corps qu’el: 
le fubftante & dont elle conferve 
Ja vie: vous vous êtes donné à 
nous fous les efpeces du pain, 

non, pour entretenir la vie de 

nos COrpS, Mais pour vivifier nos. 

ames ; votre Chair facrée, par 

une vertu ineffable, en s’uniffant 
à nous , devient pour nous le 
principe d’une vie toute furna- 

turelle & divine, en forte qu’on | 

peut dire des-lors que nous n°a- | 

vons plus qu'un cœur & une | 
Con 

x 
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ame avec vous ; que ce n’eft plus 
NOUS qui VIVOns, mais vous- 
même qui vivez en nous. Vive 

ego ; jam non ego , vivit vero 

in me Chriflus. Gal. 2. 

Soyez éternellement béni ; di- 

vin Sauveur ! dans les vues inef- 

fables que vous avez eues en 
opérant en notre faveur ce pro- 
dige de miféricorde & de grace. 

Par cette union fainte, vous. avez 
fait éclater votre = pour {a 
gloire de votre Pere ; vous avez 
voulu, pour ainfi die, vous 
multiplier & vous reproduire dans 

tous les cœurs, afin de procu- 
rer plus de dignes Adorateurs à 

ce Pere célefte: car , én vertu de 

I üj 
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l'union étroite que nous avons 

avec vous, nous pouvons rendre 

à Dieu un culte digne de lui, 

& proportionné à fa grandeur; . 

_parce qu’étant ainfi intimement 

: unis à Vous, nos hommages par- 

ticipent au mérite & à la di- 

gnité infinie de vos adorations. 

Par cetre union & par la com- 
munication intime que vous nous 

faites de votre corps & de votre 
fang , vous avez donné à cha- 
cun de nous en particulier le 
témoignage le plus certain & le 
plus touchant que c’eft pour nous 
que vous les avez pris & que 

RCE 
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avez voulu nous convaincre du 

defir fincere & ardent que vous 

avez de nous unir éternellement 

avec vous & de nous afocier à 

jamais à la gloire dont vous 

jouiffez dans le Ciel. 

_ Enfin, votre vue toute divine 

‘a encore été d'unir tellement 

tous les Chrétiens entre eux, par 

une charité mutuelle dont vous 

êtes le lien , que cette union fût 

en quelque forte l'image de 

Vunité fübflantielle que vous 

avez avec votre Pere célefte ; ; & 

n'eft - - ce pas là en. effet le fens 

de cette priere admirable que 

vous adreflates à votre Pere im- 

médiatement après avoir inftitué 

À iv 
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la divine Euchariftie ? Pere célef. 
té! quils foient entre eux une 
même chofe, comme vous êtes 
en moi, & moien vous. 
© que ces vues font grandes, 

qu’elles font ineffables ! & qu’heu- 
TEUX CEUX qui par cette union 
peuvent parvenir à cette pléni- 
tude de l’homme parfait !. 

Mais, mon aimable Sauveur ! 
pour afpirer , pour atteindre à 
cette union ff intime & fi inef- 
fable, quels cœurs votre Cœur 
ne demande-t-il pas? & quels 
font en effet les cœurs que vous 
introduifez dans ce divin Sanc- 
tuaire , fi ce n’eft des Cœurs 
détachés de tout & Pour qui le: 
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monde ne foit plus rien? des | 

cœurs humbles qui mettent toute 
leur gloire dans les anéanrifle- 
ments; des cœurs purs qui ne 
fouffrent dans eux aucune tache 
qui puifle en ternir Péclat ; des 
cœurs finceres qui ne marchent 
pas par deux voies , mais qui ne 
fuivent que celle qui conduit à 
la vie; des cœurs généreux qui 
fachent offrir les plus grands fa- 
crifices quand la grace es de- 
mande ; des cœurs ardents & fer- 
vents qui ne balancent , qui 
n'héfitent point quand il sagic 
d’être à Dieu ; des cœurs défa In. 
téreffés , qui, en fervant Dieu, ne 
cherchent que Dieu, & qui , em 

L v 



Neuvarne 

Paimant, ne demandent d’autre 

récompenfe que de faimer tou- 

jours d'avantage ; des cœurs , en 

un mot, conformes en tout à 

votre cœur adorable, qui les a 

fpécialement choifs pour fa 

gloire. 

Cependant, Ô mon doux Sau- 

veur! vous ne voulez pas que 

les cœurs encore imparfaits, fe 

découragent & fe défefperent ; 

non, votre cœur ne leur ef 

point fermé; qu'ils shumilient, 

qu'ils defirent, qu'ils prient, 

qu'ils fe faflent quelque violence, 

qu'ils commencentenfin à entrer 

dans la voie, vous les y con- 
quirez ,ils marcheront pas à pas, 

430 rs pee 
ê 
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& en avançant infenfiblement , 

ils pourront arriver au terme de 

cette union intime & fi defira- 

ble où vous les appellez , & dans 

laquelle feule ils pourront goûter 

un bonheur folide Es: une paix 
véritable, 

PRIERE. 

Ah, Seigneur ! qui pourroïé 

fe réfufer à cette union divine 
avec votre cœur ? Sion en con= 

noiffoit Les céleftes délices, avec 

quel zele, quel empreffement . 
quelle ardeur ne foupireroit-on- 

pas après elle > Quel facrifice- 
pourroit coûter? quel obftacle. 
pourroir arrêter ? fi on penfoi- 

L vi, 
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que cette union » formée par {a 
grace, peut devenir le gage de 
Yunion éternelle que vous nous 
préparez dans la gloire. Ceftià 
enfin que Ÿ union fera parfaite & 
confommée en Dieu , & alors, 
union intime > Nous ne ferons 
plus à nous ; union entiere » TOUT. 
fera dans Dieu ; union tranquil- 
le ; plus de danger & de crain- 
te; union conftante, plus de 
vicifitude & de changement; 
union tou) ours vivante , toujours 
permanente, à jamais fubfiftan- 
te. Quel fort ! être à Dieu , uni 

a Dieu , vivant de la vie de 
Dieu , heureux du bonheur de 
Dieu même ! Et les hommes 
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s'occupent d'autre chofe que de : 
cette fainte union! & les cœurs 
forment d’autres defirs que pour 
cette fainte union ! & cetre union 
ne fait pas foupirer tous les 
cœurs après elle ! 

Eclairez-nous, Dieu de Puni- 

vers} faites-nous connoître Les 

biens ineflables auxquels nous 
pouvons afpirer, & uniflez tel- 
lement nos cœurs avec. Votre. 

cœur en ce. monde > qu ‘ils foient 

en état de vous glorifier à jar 

mais dans outre Ainf foirl. 

L'EST RENE RE 
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Entretien de l'ame avec 

Jefus-Chrifl fur la paix. 
du Cœur. 

Le. Difciple. Comment peut-il 

sé arriver » Es que je 

vous le demande, , Ô mon Dieu! 

que mon cœur, je des mo- 

ments de Îa plus douce paix, 
foic fi fouvent troublé, agité, 

tourmenté ? I] y a des temps où 
je ne fais quelle ‘inquiétude, 
quelle agitation s'empare de mon 
cœur ; le tire du fein de fon 
sepos, de la poffeffion de fa paix, 



LÉ hou 2. CM Chibi, AE. À 

au Sacré Cœur de Jefus. 1$9 
Ve jette dans un état où il n°eft 
plus à vous ni à lui; ; : P a des 
temps où je ne fuis plus & de É Étois ; 
comme tout différent de moi- 
même, il femble qu'il y a dans 
moi deux diverfes perfonnes qui 
fe contrarient dans l’oppoftion 
& le contrafte de . fentis 

ments. 

Jefus-Chrif. Mon Fils, cet 

état eft trifte par lui- même , 
fais il Peft bien plus encore dans 

fes fuites & fes effets: fi vous les 
connGifhez, quelle jufte crainte 

n'en auriez-vous pas 

Ee Difeiple. Ah Seigneur ! 

je le comprends, tous les jours 

je l'éprouve & je le reflenss 
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dès-lors je tombe dans labat- 
tement, le découragement, len- 

nui de moi-même & de tout; 

dès-lors, je ne fuis capable de 

rien, tout me devient à charge, 

je ne fais plus en état ni d’écou- 

ter votre voix, ni de feconder 

votre grace » nide me prêter à fes 

impreffions falutaires. La piété 

me dégoûte, le defir de la per- 

fection femble s'éteindre, lefpé- 

rance elle-même paroît ébran: 

lée , de fombres nuages obfcur- 

ciflent! mon ame; je perds le 

courage & la confiance: je né- 

ghige les occafñons de mérite & 

de facrifice qui fe préfentent, pref 
que tenté de tout abandonner & 
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de tont quitter; ainfi mon cœur, 

ce fond de mon cœur qui devroit 
être le centre du repos, le regne 

de Ja paix, n’eft plus que trou- 
ble ; qu'inquiétude, que dégoût; 

il devient comme une mer agitée, 

livrée à la violence des flots, à 

la fureur des orages. -O paix de 

mon ame, Ô tranquillité de mon 

cœur , Ô pofleflion de moi-même! 

qu'êtes-vous devenue ? dans quelle 

terre étrangere êtes-vous retirée . 

& dans quel trifte défert m’avez- 
vous délaïffé à 

Mais enfin, d’où ie venir 

cet état, Ô mon Dieu! daignez 
m'éclairer & me faire connoître 

ce que je fus, & ce que je dois 
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être. Je comprends que quelque.! 
‘fois la difpofition naturelle du! 
corps peut y contribuer; qu'il ya! 
des temps où lon eft différent de 
foi-même; que fouvent l’embarrx! 
des affaires, les chagrins, les di. 
vers événements de la vie, peur | 
vent jetter le cœur dans cett| 
inquiétude & cette agitation ; je| 
comprends encore que cet état 

peut être quelquefois un ét 
d'épreuves de votre part, poit 

nous faire connoître notre mifere| 
& notre néant, en nous faiflant à 
nous-mêmes & à notre foiblefe. 

Jefts-Chrif. Mon Fils, 
fource de vos inquiétudes & del 
Vos agitations eft dans vous-mé | 
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me, c'eft dans votre cœur que 

vous devez la chercher; compre- 

nez-le & gémiffez-en. 

C'eft l'effet de vos pañlons, 

qui ne font pas encore entiére- 

ment dominées. 

- C'eft l’effer de vos inclinations 

& de vos affections, qui font mal 
réglées. 

C’eft l’eflet de votre immorti- 

fication , de votre fenfibilité, qui 
eft encore fivivante dans vous. 

C'eft l'effet de votre amour- 

propre auquel vous vous livrez, 

amour propre bleffé, dépité, qui 

s io qui fe révolte contre Jui: 

même. 

C'eft l'effet de votre difipae 

HS PA US or ES CNE 



164 Meuvaine 2 

tion, de cet épanchement hors | 

de vous-même, qui vous égare 

& vous livre à la licence de vos 

penfées & de vos fentiments. 

C’eft fur-rout l'effet, mais effet | 

trifte & déplorable , de vos inf | 

délités à la Grace, de vos réfif | 

tances a la lumiere , de votre 

tiédeur, de votre négligence, 

volontaires où vous tombez, & 

que vous commettez contre Îe 

témoignage de votre confciencs. 

| 
| 
| 
| 

de tant de fautes délibérées & ! 

Et dès-lors c'eft left de ma | 

juitice & la punition trop mé- | 

ritée de. vos fautes & de vos pé- 

chés : de là les rémors, les triftes | 

retours, les vives craintes, aby- 
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me profond où votre ame eft 

plongée. Et quel cœur infidele 

fut jamais tranquille? quel cœur 

rebelle goûta jamais de vrai ré- 

pos & de paix folide? Voila, 

mon fils, la véritable fource de 

vos agitations & de vos peines; 

ceft votre cœur que vous devez 

interroger» C'eft à vos infidéli- 

tés que vous devez vous en pren- 

dre: ne vous contentez-pas de 

les connoître, déplorez-les, & 

retranchez-les. Si toujours vous 

aviez éré fidele, toujours vous 

auriez pofiédé la paix, du moins 

cette paix n'auroit pas efluyé des 

atteintes fi trifles & fi doulou- 

reufos. | : 
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Le Difciple. Ah, Seigneur ! 
de quelles vives lumieres venez- 
vous d'éclairer mon efprit à de 
quels fentiments venez-vous de. 
pénétrer mon cœur ? Oui, je le 
reconnois , & j'en gémis devan 
Vous, je ferois bien coupable, bien 
ennemi de moi-même » & dela 
paix de mon cœur, fi ; Connoif- 
fant la fource. du mal, je ne tä. 
chois pas d?y apporter le reme- 
de; vous me le préfentez, & votre 
.. eft encore affez grande en- 
rs moi pour me Montrer JR 

voie du retour. 

Voici donc, 6 mon Dieu ! ce 
qu'avec l’aide de votre grace , 
je fuis ce de faire & de vous 
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offrir pour rentrer dans le regne 

de cette paix que j'ai bannie de 

mon cœur, & qui faifoit toutes 

les delices de moñ ame , quand 
elle vous étoit fidele. | 

D'abord, je vous donnerai mon 

cœur » & jefpere que vous vou- 

drez bien encore lui donner un 

afyle dans le vôtre; mais, en 
même-temps, pour faire de mon 
c0té ce que vous avez droit 

d'exiger & d'attendre de moi, - 

1°. Je veillerai avec foin fur 
tous les mouvements de mon. 
cœur ; jexaminerai les difpof- 
tons où il fe trouve envers vous, 
ce qu'il a à fe reprocher envers. 
Vorre grace, & je tâcherai de re- 
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trancher tout ce qui peut vous | 
déplaire. 

2%. Jériterai encore avec el 
de foin les fautes volontaires : | 
les infidélités réfléchies ; je com- | 
prends combienelles doivenr blef. 
fer & contrifter votre cœur , {ur | 
tout dans une ame que vow 
avez comblée de tant de graces 
& de tant de faveurs. 

?. Je mortifierai mes pafions, 
mes inclinations , mes atraches 
trop naturelles: tant qu elles me 
domineront, dois-je me flatter de| 
goûter le repos? au milieu de. 
tant d’ennemis peut-on efpérer 
de goûter la paix, fion nesar- | 
me contre eux ? 

4 SUL= | 
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4°. Sur-tout , je mettrai mon 

cœur à couvert dans votre Cœur 

adorable; dès que je m’apper- 
cevrai de quelque émotion dans 
ce cœur, je tâcherai de le cal- 

mer & de le ramener dans le 

vôtre.  — 

5°. Enfin, fi, malgré tous mes 
foins & tous mes efforts, vous 

permettez, ô mon Dieu ! que mon 

cœur continue d'éprouver ces 

agitations , je me. ef ignerai a 

votre fainte volonté, je vous of- 

frirai en efprit de pénitence , les 

peines que je n’ai que trop mé. 

ritées , J'aurai recours avec con- 
fance à vorre inbnie bonté à 

j'unplorerai vorre fecours, j'at- 
K 
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tendrai avec patience Le moment 

de ma délivrance, & Île jour 

falutaire où après les nuages, 

mon fils, font flon mon cœur, 

& le vôtre y trouvera fon bon: 

heur , fi vous êtes fidele & conf 

tant à remplir vos promefes 

Cependant ne vous attendez-pas 

à jouir en ce monde d’une paï 

* conffante & inaltérable ; ce bien 
ÉAe| 

meft pas de cette terre = 

l 

cœur. : 

Jefus-Chrifi. Vos rélolutions, 

c'eft le partage des citoyens de 

la célefte patrie; tant que vous 
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ferez en ce monde , contentez- 

vous d’avoir quelques jours {é- 

reins, quelque moments tran- 

quilles ; rappellez cette paix 

quand elle s’éloignera de vous, 
ne faites rien qui puifle en al- 
térer la douceur ; dans vos com- 

bats confolez-vous par l’attente 

du répos éternel : c’eft ainfi que 

je vous ai dit de pofléder votre 
cœur en paix ; je vous en réferve 

la poffeffion immuable dans le 

{ein de ma gloire. 

K 
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PRIERE pour demander la 
paix du Cœur. 

À Près votre grace ; Ô mon 

Dieu ! l’unique bien que je defire 

en ce monde, c’eft la paix de k 

mon Cœur; vous êtes par excel- 

lence le Dieu de la paix; il nef 

que vous qui puifliez me la don- | 

ner, Je ne la demande pas au 

monde, il n’eft que trouble & | 

que divifion; je ne faurois la 
trouver en moi-même , mor 

cœur neft qu'inquiétude & 

qu'agitation; des pañlions vio- 

lentes, des”inclinätions per- | 

‘ verles | des penchants _mal- 

héureux ; tout dans moi combat 
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cette paix, & cherche à me la 

ravir : Vous feul, Dieu de bonté ! 

pouvez me l'accorder, & men 

aflurer les douceurs; je vous la 

demande par votre bonté infinie, 

par cetre paix falutaire que vous. 

êtes venu apporter au monde, 

& plus encore, par cette paix 

inaltérable qui regne dans votre 

cœur ; établiflez-la dans le mien: 

banniflez-en rout ce qui pourroit 

la troubler, les paffions, le pé” 

ché, les infidélités à la Grace, 

tout ce qui eft un obftacle à fa 

poffeffion. Je vous demande fur- 

tout cette paix, pour Îles derniers. 

moments qui doivent terminer ma 

courfe en ce monde > afin que 

K üj 
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PEghfe puifle alors offrir pour 

: moi cette confolante Priere: Re 

quiefcat in pace. Amen. 

IX JOUR. 
Les vifites au Sacré Cœur. 

de JESUS. 

= Pratique bien 
pour honorer le facré Cœur 

&e Jefus, & bien capable de nous 
acquitter de nos devoirs envers 
lui, ce feroit de lui rendre de 

fréquentes vifites au pied de fes 

Autels, & d'aller fouvent lui of- 

frir l'hommage de nos fentiments. : 

Ærois grands moriff doivent nous 
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engager ; motif de juftice ». 

pour . fes grandeurs ; mo- 

tif de ee pour ren- 
_dre graces de fes bienfaits ; motif 

. d'intérêt, pour notre propre avan- 

 tage. Confidérons ces motifs en 

: pe > Hs méritent _ toute 

notre attention. 

19. Nous devons ces vifites 

par juftice ; Jefus-Chrift eft notre 

Dieu , notre Roi, notre Maitre, 

le fouverain Maïtre de cet uni- 

vers ; & quoique » fur fes Autels, 

il foit réduit dans un état d’obf- 

curé & d’anéantifiement , iln’en 

eft pas moins ce qu’il eft dans le 
Ciel, fouveraine Majefté, fou- 
véraine Puiflance , fouveraine Sa: 

TT pp SR mt ET, 
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. gefle, fouveraine Bonté: les voiles. 
de fon anéantiflement ne fauroient. 
dérober aux yeux de notre foi fes 
grandeurs ; & bien loin de le 
rendre méconnoiffable à nos yeux,. 
ils ne doivent au contraire que le 
tendre plus cher, plus refpectable 
à nos cœurs, & par là même, 

plus digne de notre culte & de 
20s hommages, | 

Hélas ! dans le monde, on rend | 
tant de vifices profanes aux grands. 
par politique, parrefbe@ humain, 
par. vanité & par amour-propre; 
on rend tant de vifites crimi-. 
nelles par des motif encore plus. 
blämables & plus coupables; & | 
on n'a pas la penfée , on n'a pas. 
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leremps de rendre quelques Vi= 

L_ fites à Jefus-Chrift & à fon Cœur 

dans fon fainr Temple; les Anges, 

oui , les Anges mêmes font fans 

cefle profternés au pied de fes 

Autels, dans la profondeur de 

leur refpe@ ; & des hommes, viles 

& mortelles créatures , lui refu- 

feront les juftes devoirs que læ 
raifon, la religion , la piéré., rous 

les fentiments devroient leur inf 

pirer ! où eft notre foi £ ee _ 

- Faites un ae a oration au 

Cœur de Jefus, & demandez-lui 
pardon de votre indifiérence & 

de votre négligence par le pale. 

2°, Nous devons ces vifites au 

facré Cœur, par reconnoiffance 

SE AO 
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pour fs bienfaits. Quand il ny 
auroit que celui de fa préfence 

réclle fur fes Autels; toujows 
avec nous, parmi nous, au mi- 

lieu de nous; quand il n’y au 

roit que l’amour tendre qui 

fous témoigne en ce point, en 

fe donnant ainfi à nous fans ré. 

ferve & fans interruption ; quand 
il n’y auroit que la liberté, la 
facilité qu'il nous donne d’aller 
fans cefle auprès de lui, toujours 
prèt à nous recevoir, à nous ad 
mettre à fon audience , à a s’entre- 

ténir avec nous ; ne feroit-ce pas 
déja pour nous un motif fufi- 
fänt P Dans Je monde, les Grands 
ont d’un f difficile accès ; il faut 
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des’ introduéteurs pour être ad-. 

mis ; & fouvent y après de longs 

ennuis; de pénibles attentes, à 

peine peut-on pénétrer jufqu'à 

eux, & leur adrefler fes fuppli- 

cations & fes vœux. 

Le cœur de Jefus, au con- 

traire ; nous eft toujours ouverts 

dans tout temps, en tout lieu, 
dans toute circonftance , il nous 

attend , il nous invite, il nous 

admet avec tendrefle ; il nous 

écoute avec bonté : quelle faveur, 

quelle gloire pour nous ! : 

Et combien d’autres graces, 

de graces fpéciales & de choix, 

n'avons-nous pas reçu de ce Cœur 

adorable ? Dans route occafion 
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nous avons trouvé auprès de lui 

une reflource cherchée inutile- 

ment par-tout ailleurs. Que de 

graces , fur-tout dans tant de | 

communions , où il s'eft donné | 

& nous , pour fervir d’aliment à 

nos ames ! 

Comment la reconnoiflance ne 

nous éonduit-elle pas fouvent à 

lui , pour lui témoigner note 

gratitude? | 

Ah ! quand nous avons rendu 

quelque fervice » accordé ati 

autres quelque grace, nous {om 

mes fi fenfibles , fi on n’eft pas re- 

éonnoiffant : ;nous nous plaignons, 

nous blâmons, nous exigeons en | 

| 

retour des vifires , des actions | 
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de graces, du moins le fouvenir 

des bienfaits; & croyons: nous 
que le Cœur de Jefus foit infen: 
fible à nos délaiflements, à no= 

tre négligence & à notre oubli ? 

Faites un ae d’aétions de 

graces au Cœur. de Jefus, & 

demandez-lui pardon de votre 

ingratitude envers lui après tant 

de bienfaits 

3°. Nous lui devons encore 
ces vifies pour nous-mêmes, & 
-pour notre bien pérfonnéel ; car, 
Outre toutes Îlés pgraces que 
“nous avons déja reçues de ce 
facré Cœur, de combien de gra- 

| <cese nouvelles n’avons-nous pas 
‘encore befoin tous les. jours f 

L 
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Nos cœurs font languiffants, ils | 

ont befoin d’être ranimés; nos | 

‘cœurs font foibles, ils ont beloia | 
| 

inconftants, ils ont beloin d’être! 

fixéss nos cœurs font affigé, 

ls ont befoin d’être confolé. 

Toutes ces graces nous foi 

néceflaires , & toutes ces gra 

ces nous les trouverions dan 

le. Cœur adorable de Jef 

-Chrift ; c’eft la fource abondant 

-où,nous pourrions les aller pui 

fer, &:noùs -férions aflurés dt 

les obtenir, dès que nous 
-demanderions dans le defr fine! 

cere.d’en profiter. Le Cœur mênk 

SES 

des Jefus-Chrift nous y invite # 

| 
À 
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nous les préfente; il ef encore 

plus empreflé de nous les accor- 

der, que nous de les obtenir: 
quelques vifités rendues, quel- 

ques prieres offertes au pied de 

{es Autels » fufroienc pour nous 

les attirer; & nous les négli- 

geons, & nous nous en privons 

par notre éloignement & notre 

indifférence. 

Ah'f dans le monde, pour 
acquérir des tréfors, il fuBifoit 

d'aller les demander, d’aller les 

puifer dans leur fource , avec 

quel empreflement , quelle ar- 

deur ne s’y porteroit-on pas ? Le 
Cœur de Jefus nous offre des 

trélors fpirituels , infiniment pré- 

L ij 
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férables, & à peine ee | 

à les demander. Après cela, plat | 

gnons-nous fi nous gémiflons 

dans notre indigence & dan 

notre mifere ; à qui nous en 

prendre ; qu’à nous-mêmes, & 

à notre indifiérence pour not} 

falut ? | 

Allons donc auprès de œ 

. Cœur bienfaifant , allons foiliciet 

fes faveurs, lui repréfenter 10 

befoins , lui faire part de nos pet 

nes , lui demander pardon de mi} 

péchés : allons-y avec conhant 

Quand le loifir ne nous permet 

d’y pañler qué-quelques moment 

la ferveur du fentimenc fuppléei 

à la briéveré du temps , & mit 
} 
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duera du moins la bonne volonté 

où nous ferions de prolonger nos 

tone 
: Offrez à Jefus- Chrift des Bn- 

timents de votre cœur , qui fotent 
conformes aux defirs du fiens & 

rénniffant tous les motifs qui doi- 
vént nous y engager, dites-lui : : 

Cœur adorable ! je vous re- 

connois pour le Cœur de mon 

Dieu, & je vous offre ,en-union 

des intelligences céleftes 1és hom- 

mages qui font dus à l’Etre fu- 

prême, & à la Divinicé qui ré- 

fide dans vous. 

Cœur infiniment aimable ! je 

vous rends graces de vos bien- 

faits fans nombre; ils font d’au- 
EL üj 
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tant plus grands, que j'en étois 
plus indigne ; foyez-en béni à | 
jamais, 

Cœur infiniment bienfaifant ! 

vous connoiflez es befoins où 

mon ame eft réduite, & les dan- 

gers où mon falut eft fans cefle 

expofé; accordez-moi de nou- 

veaux fecours ; des fecours abon- 

dants pour me foutenir dans les 

occafions où j'aurois tout à crain- 

dre fähs votre afiftance. 



RE 

au Sacré Cœur de Jefus. 187 . 

Maniere de faire avec plus 

de fruit Les vifites au 

S'acré Cœur de JESUS. 

LES. vifites. rendues au facré 

Cœur de Jefus, étant un des 

exercices les plus falutaires pour 

nous , & les plus conformes à 

cette dévotion, réndons-les fré 

quentes, rendons-les ferventes; 

&-ce- Cœur adorable nous les 

rendra. confolantes: Voici: la:mas 

niere de les ui rendre rs 

agréables, 

1°, En entrant de FE 

penfez que vous entrez dans la 

maifon de Dieu,& qué vous venez 

EL iv 
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pour rendre vos hommages au 
Cœur de votre fouverain Maître, 

2°. Profternez-vous humble- 
ment au pied de fes Autels, & 
recueillez-vous un moment en 
rappellant les fentiments de foi, 
de refpeét & d’amour qui doi: 
vent animer votre cœur. 
3°. Tenez-vous dans une pol 

ture décente, & une refpettueuf 
attention , fans vous arrêter à 
examiner Qui va, qui vient , qi 
entre & qui fort : Comment vou- 
lez-vous que Dieu vous écoute, 
quand vous vous occupez de toute 
autre chofe que de lui P 

4°. Uniflez-vous d’efprit & de 
cœur avec les Anges & les E£. 
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grits bienheureux qui font fans 
cefle profternés au pied des Av. 

tels » pour rendre leurs homma- 

ges au fouverain Maître qui ÿ 
réfide. : 

 Enfuite, faites la priere faivante 

avec tous les fentiments de foi & 

de piété dont. votre cœur etc 

ue 

res pour la vifite ax. 

| Sacré’ Cœur de JESUS. - 

=. adorable de ee 

veur.! je viens pour vous rendre 

les hommages que je vous dois, 
& je defire de tout mon cœur 

vous les rendre d’une. ma 

L v 
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niere digne de vous. Daignez 

m'infpirer ce que je dois vous 
dire , où plutôt, daignez me par- 

ler vous-même , & me faire en- 
tendre votre voix ; elle parlera à 

mon cœur, & mon cœur la rece- 

_ vra comme une divine rofée dont 

vous la favoriferez.- 

Que je fuis heureux, 6 mon 

adorable Sauveur ! de me trou- 

ver en ce moment: avec vous» 

auprès de vous ; & comme dans 

- votre cœur ; de m’entretenir quel- 

que temps avec vous dans votre 
faint Temple, de vous ouvrit 

mon cœur , de vous recommañ- 
der la grande affaire de- mon 

Salut, de vous demander le fe- 
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cours fpécial. & abondant de vos: 

graces.. 

Qu'il me tardoit . venir vous: 

tenir compagnie dans. votre {oli-. 

tude ! Cœur adorable ! vous. êtes: 

ma joie, mon repos & ma Vie: 

quand je fuis loin de vous, je 

fuis hors de mon centre : auprès 

de vous, je voudrois oublier le 

monde & tous les chofes créées. 

Faites-moi part , je vous en con= 

jure, des doux fruits de votre. 
préfence : accordez-moi une fot 

vive, une efpérance ferme, fur- 

tout un ardent amour. Détachez 

mon cœur de tout objet périffe 

ble, banniflez-én toute affection. 

qui pourroit vous le rendre moin& 
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agréable, enfin, attachez - le à 
vous par des liens fi indiflolubles, 
que rien ne foit jamais capable 
de l’en éloigner: mon cœur n’eft 

fait que pour vous, faites qu'il 
ne vive, qu'il ne refpire plus 
pour vous. : 

Avant que de me retirer, je 
vous demande , 6 mon Dieu! 
votre fainte Bénédi@ion ; donnez- 
la mor Pour ce moment, & pour 
toute ma vie. Aiïnfi loit-il, 

pt 

: 
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"PRATIQUES. 

A l'honneur du Sacré Cœur 

nr 
Les deux Pratiques les plus fn 

tielles à la Dévorion au facré Cœur de 
Jefus, font la Confécration & PAmende 
honorable, ; a 

ee 

= L'incention dans Laquelle il fast faire 
| la Confécration; eft de reconnoîrre l’4- 
| Mour immenfe que Jefus-Chrift a eu pour 
| nous, € de lui en témoigner notre jufte 

retour, Au refle, La Confecration r’eft pas 
ün Vœu ni un engagement fous peine 
d'aucun péché ; mais feulement une pries 
re fpéciale faire à Dieu, dans Pintention 
de lui plaire € de Le ne 

DANS CS ES nd 

NŒur idorable. de mon doux 

1 Sauveur ! qui. êtes, animé de 
en = le plus ardent pour les 



194 -  Neuvaine 

hommes ; Cœur plein de bonté 
toujours touché de nos miferes, | 

toujours preflé du defir de nous | 

fire part de vos ineffables tré 

fors, & de vous donner vous 

même tout à nous; Cœur divin! 
vous aimez, & vous n'êtes point 

aimé ; vous êtes tout embrafé d’un 

feu célefte, & vous ne trouvez 

fouvent en nous qu'infenfibilité | 
& -qu'indifférence. Dans le defir 
fincere de réparer , autant qu'il 

ft en moi, cette infenfibilité | 

criminelle; je viens vous offrir 

mon Cœur avec tous les fenti- 

ments dont il eft capable. ILef:| 

._ Vrai que ce cœur infidele eft bien 

indigne de vous êtré préfenté ; | 
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smaiïs vous pouvez le puriñer, le 

fanéüifier., l’embrafer de votre 

faint Amour & le rendre digne 

de vous. Teil qu'il eft, je viens 

vous loffrir. pour toujours, & 

avec mon cœur, tout cé qiu 

m'appartient. en-ce monde. Je 

vous confacre ma perfonne & 

_ma-vie, mes penfées & mes 

affe@ions , . mes actions , _mes 

projets , mes fouflrances, mes 

peines; je delire ne.vivre plus 

que pour vous fervir, pour vous 

aimer, pour me dévouer fans 

réferve à votre gloire. Agréez : 

divin Jefus ! _& confommez mon 

facrifice par les flammes de vo- 

tre amour : apprenez - moi “le 
7 
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parfait oubli de moi-même , fe 

détachement ablolu de tout, 

afin que je ne m'occupe plus 

que de vous ; & puifque je ne 

ferai rien déformais qui ne foit 

tout à vous; faites que tout ce 

que je ferai foi digne de vous. 

Apprenez-moi fur-tout ce que jé 

dois fire pour parvenir à la. 

pureté de votre faint Amour: 

allumez dans mon cœur cet 

amour tendre, cet amour ardent, 

cet amour généreux, cet amout 

défintéreflé , cet amour conftant, 

enfin cet amour parfait qui doit 

faire le partage des cœurs qui 

vous font fincérement dévoués en 

ce monde, & leur donner un. 
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gage du bonheur parfait que vous 

leur réfervez dans l’autre. 

AMENDE HONORABIE 

Au Sacré Cœur de Jesus. 

A faut faire PAmende honora- 
ble dans la vue de réparer les ou- 
trages que Jefus - Chriff reçoi 
dans le Sacrement des Autels, & 
les péchés que nous PouyOns y 
avoir nous-mêmes commis, 

O Cœur Ebimenc ble ; ; 
infiniment adorable , infiniment 
faint de mon Dieu ! pénétré que 
je fuis d’une jufte douleur à la 

vue des oufrages que vous avez 
reçus & que vous recevez en-. 
core tous lès jours dans le Sa 
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crement par excellence de votre 

amour, me voici profterné aux 

pieds de vos autels, divin Sau- 

veur ! pour vous en faire ameude 

honorable. Que ne puis-je, par mes 

hommages & mon refpett, répa- 
+ - Ç f. EX | Le | 
rer votre gloire méprifée! ou 

ne puis-je effacer de mes lar- 

mes & dans mon fang tant d'ir- | 

révérences & de pfofanations ; 

tant de facriteges & d’horreurs 

qui -outragent fi fenfibleméent 

votre cœur ! Je fais que jai moi- 

même à gémir fur bien des. of: 

fenfes envers VOUS : pardonne 

donc. & purifiez tout dans. moi: 

anéantiflez mon cœur criminel, & 
donnez-moi un cœur tout not 
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veau ;un cœur qui foit felon le 

vôtre ; un cœur contrit & humi- 

lié ; un cœur pur & fans tache ; 

un cœur réfigné en tout à votre 

fainte volonté, fur-tout un cœur 

embrafé des flammes de votre 

divin Amour. . = 

De ma part, je fais une ferme 

réfolution de réparer dans la 
fuite, parma modeftie dans votre 

y recevoir, toutes les irrévéren- 

ces & les outrages que vous y 

avez reçus , & dont je puis être 

coupable moi-même envers vous. 

Et pour vous rendre mes refpeéts 
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& mes adorations plus agréa: 
bles, je les unis à celles que 
vous rendent fur vos Aurels les 

efprits bienheureux qui font tou- 

jours profternés & anéantis en 

votre préfence. = 

Exaucez, Ô mon Dieu! & 

agrécez les hommages. d’un cœur 

afigé qui revient à vous dans 
le defir fincere de ne vivre plus 

que pour vous en ce monde, 

pour vous glorifier & vous ho- 

norer plus parfairement dans 

autre. Aïnfi foit-il. 

ESS = 
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Autre Priere, qui peut fervir tour 

a la fois de Confecration & 

_dAmende honorable. 
ee 

SAcré . cœur de Jefus! Trône 

adorable de cet Amour infini 

qui vous a porté à vous facrifier 

pour nous & vous donner à nous 

dans l’augufte Sacrement de l’Au- 

tel, attirez à VOUS tous nos cœurs, 

& daignez leur faire part de vos 

faintes sHpotnons Faites - nous 

. connoître l'excès de l’amour dont 

vous avez brûlé pour nous :em- 

brafez noscœurs de vos faintes 

‘ardeurs, afin qu'ils brûlent d’un 

amour réciproque pour Vous; 
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entourez-les de vos épines ; pour 

en fermer l'entrée à toute affection 

qui pourroit vous déplaire ; en- 

foncez-y fi avant la croix, qu'ils 
en conçoivent le prix & qu’ils en 

prennent le goûr, tel que vous 

avez coutume de le donner à vos 

intimes amis ; enfin bleflez-les, ces 

cœurs infenfibles , du trait de la 

douleur la plus amere , à la vue 

des ingratitudes , des infidélirés & 

des outrages dont la plupars 

des. __—. payent vos bien- 
faits. Nous avons. été nous-mêmes 
du nombre de ces ingrats, nous 
J'avouons à notre confufon: mais, 
avec le fecours de Votre grace, 3 

sl men fera plus ainft à Pave- 
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nir ; nous voulons déformais 

être entiérement dévoués à votre 

amour » parce que vous êtes in 

finiment digne d’être aimé. Nous 

defirons ardemment de croître 

de plus en plus dans cette af- 

fection , & nous vous demandons 

très-humblement cette grace. Vi- 

ve fource du faint Amour , fans 

qui nous ne pouvons rien, agréez 

que nous vous confacrions nos 

perfonnes &nos- vies , nos pen- 

fées & nos aétions , Notre travail 

& nos fouflrances. Er » puifque 

vous daignez vous - même vous 

donner à nous, nous vous pré- 

nons, ô. Cœur adorablé! pour 

La regle de notre. conduite; pour 
#5 
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le remede de nos maux, pour | 

Je tréfor de notre vie, pour no: 

tre afyle à l’heure de la mort, 

& pour le gage de notre heu: 

reufe éternité. Ainfi foit-1l. 

= AUTRES PRATIQUES | 
A l'honneur du Sacré Cou 

de Jesus. 

Ourre La  Confécrarion » l’Amenk 

honorable ; © Les différentes pratiques 

que nous avons indiquées ct-deffus, 1) | 

en eft encore plufieurs autres, qui tou | 

peuvent. contribuer à La méme fin | 

cette dévotion Jé propofe : on en préfent| 

ici quelques-unes ; chacun pourra choifr | 

celles qui feront plus . auf 

entiments de fon cœur , € à Patrai 

4e La grace de Dieu. 

“e _FAire la Communion - “tout | 

es premiers. vendredis du mois | 
comm | 
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comme étant le jour fpéciale- 

ment confacré à honorer le Sacré 

Cœur de Jelus. 

_2. Réciter l'Office du facré 

Cœur, où les Litanies compo- 

fées à fon honneur, 

PE Lui rendre des vifites fré- 

quentes dans fon faint Temple, 

& l’adorer en s’uniflant aux ado- 

rations des faints Anges, 

4. Durant la journée » uni£ 

fouvent notre cœur au Cœur 

adorable de Telus - Chrift. 

5. Hniter'les vertus qu’il à pra: 

tiquées , fur-tout fon humilité & 
fa douceur. 5 

* 6. Porter fur foi quelque mo 

nument de piété qui en rappelle. 

M 
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le fouvenir , comme une Médail- 

le, un Scapulaire de ce facré 

Cœur, &c. 

7. Selon le Confeail de Lanf 

perg , avoir dans fon apparte- | 

ment une image de ce Cœur | 

adorable , & y porter fouvent 

nos regards & nos fentiments. 

re Quand | l'horloge fonne , fat 

re. vie afpiration intérieure vers 

ce facré Cœur. … 

9. Conjurer la fainte Vierge 

d'offrir notre cœur au Cœur ado- 

rable de fon fs. | 

= ro. Entrer avec zele dans les | 

affociations & les bonnes œuvres 

qui regardent la gsue. du Cœur | 

de Jefus. ’ 
3 
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ASPIRATIONS 

Et élévations de cœur envers 

_ le Sacré Cœur de Jesus. 

C’eft une pratique bien Sainte, 
bien Salutaire & à la portée de 
tout lemonde, de faire, durant lz 
journee , diet afpirations , ou 
elévations de cœur , à l'honneur de 
ce Cœur adorable ; les fuiyantes 
pourront fersir de modele, & la 
piété eninfpirera de plus parfaire 

L. 
LS 

Es; de Jefus, sn Ado- 
rateur de Dieu , apprenez - moi 
à l'adorer avec vous, & pour 

VOUS, 

M j 
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Cœur de Jefus , embrafé d'a 

mour pour moi, embrafez-mai | 

de votre ut Amour. 

. TL. 
. Cœur de Jefus ; victime feulé 

ne de Dieu , uniffez - Inoù à 

votre divin Sacrifice. 

Ave 

. Cœur de Jelus , ; NOYÉ da amère 

tume pour les péchés des hom- | 

mes , brifez mon cœur de dou 

leur mes | péchés. : 

Cœur de Jefus, Souveraine: 

€ 
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ment humble, domptez ; anéar 

tiffez mon orgueil. 

VI 

Cu 2 Jefus, . oc par- 

fait de douceur, infpirez -moi 

cette douceur falutaire. 

VEL= + 

Cœur de fFefus , infiniment 

pur & fans tache , donnez-moi 

une inviolable pureté de corps» 

-d’efprit & de cœur. 

VITE. 

Cœur de Jefus, obéffant juf | 

-qu'à la mort de la croix, ren- 

dez-moi obéiffant & foumis à 
M ïj 
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toutes les difpoñtions de 14 pro: | 

 vidence. = 
IX, 

Cœur de Jefus » patient & | 

réfigné dans toutes les peines , | 

donnez-moi cette patience & cet. | 

te faïñnte réfignation dans voutes | 

les afitions de la vie, 

de 

Cite. de: Jefus, entiérement 

détaché de tout, accordez-moi 

ce détachement abfolu des cho- 

fes de a terre. 

Cœur Le Jefus ; dévoré de | 

-zele pour la gloire de voue. 
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Pere célefte, animez dans mon 

cœur ce Zzele ardent pour votre. 

plane & Le ma fanélification: 

XIL 

Cœur de Jefus, divin exemr 

plaire où toutes les ames fidelles 

vont apprendre la fcience des 

faints, mettez - - MOI au nombre 

de vos fidèles Difeiples. es 

Cœur Re Jelus regnez à à-ja- 

mais dans. “mon Cœur, = accor- 

dez- -moi la grace de resner. un 

jour avec vous dans.le..Ciel, 
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Le Chapeler à l'honneur du 

Sacré Cœur de Jesus. | 

LE Chapelet, ke compofé. de | 

trois dixaines-, C eft-a-dire , de | 

trente petits grains, & de tros | 

SLOS grains à l'honneur des tren- 

_te-trois années que. Jefus - Chritt | 

a vécu fur la terre. Sur les petits | 

grains, on dir : Cœur facre, brie | 

lant d amour pour NOUS » allumer | 

dans mon cœur le feu de votrédr| 

vire. amour. Sur les trois gi® 

grains, on dit: Gloria Pari: 

Ge 
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Le Sant rendez-vous. dans 

de Sacré Cœur de JESUS. 

ON invite tous. les fideles Adc= 

rateurs à fe rendre en. efprit dans 

le facré Cœur de Jefus, à neuf 

heures du matin, & à trois heu- 

res après midi, pour honorer & 

adorer de concert ce Cœur divin, 

& Ji confacrer eux-mêmes eut 

cœur, 1. faffir de dire à cetre 

intention : : Cœur facré, nous. pous 

adorons ” réuniflez-nous dans vous 

durant notre vie; G fur-tout apres 

Aotre mort. = 

Par. cetre finte pratique : " 
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chacun de €ces cœurs réunis 2 | 

part aux fentiments & aux mé- 

rites de tous les autres. 

Pr ERE. pour toutes les | 

 perfonnes qui font unies 

_ dans le Sacré Cœur &| 

_Jefr US, 

pa U 6 mon Dieu | 

d’être uni dans votre facré Cœur, | 

avec plufieurs ames juites; | 

charité les engage à prier pour À 

mot, la reconnoiffance doit m'en: | 
gager à prier pour elles; je vou | 

demande, pour elles & pour moi, 

da grace de votre fint amouri| 
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faites que les liens facrés de cet 
amour divin, nous uniflent telle- 

ment dans votre Cœur adorable, 

que rien ne nous en fépare ja- 

mais ,nien ce monde ni en l’au- 

tre. Ainfi foit-il. |  — 

PRIERE pour offrir au S'acré 
Cœur toutes Les ailions 

de la J ourrLée, 
DST 

. mes eu dobenr fe 

rapporter à vous, Ô mon Dieu ! = 

je vous les offre dès ce moment 

en umon & à la gloire de votre 

facré Cœur; faires que je les 
commence, que je les continue, 
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que je les finiffe dans votre grace, 

uniquement dans la vue de:vous | 

plaire & de vous fervir. 

© 

_PRIERE pour la Communion | 

fpirituelle. 

Quec ceux-là font heureux, 6 mot | 

Dieu! qui peuventen ce jour park | 

éiper au Sacrement de votre divin | 

amour, & par là s'unir plus ir-| 

timement à votre Cœur adorable! | 

fi he mérite pas > & je ne pui 

avoir cé bonheur, maïs du moi] 

je defiré ardemment d’avoir pat} 

äux fentiments qu'ils vous offrent, 

& aux graces que vous leur accor| 

dez: je m'unisa eux de: cœur] 

d’efprit »| 
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d’ efprit, pour rendre à votre di- 
vin Cœur tout l'honneur & toute 

la gloire dont nous fommes ca- 
pables. Venez dans mon cœur, 
poflédez-le, & régnez-y à Re 
mais. 

"PRIELRT 

Pour adorer la plaie du 
Sacré Cœur. 

On comprend que 2. à 
dede plaie du Sacré Cœur fe 
NA POICE au CŒUT même. ; comme 

à l’objet frtcibal de cette ado- 

Praie facrée ! je vous adore 
Comme Îlà marque fenfible de 

N 
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_Vamour que Jefüs-Chrift à eu 

pour nous ; comme l'ouverture 

facrée qui nous donne entrée dans | 

fon Cœur, comme le doux afyle 

qui nous.eft offert dans nos pei- 

nes, comme la fontaine fali- 

taire d'où routes les graces dés | 

coulent fur nous, comme la foli: 

tude intérieure où nos amies trou 

vent fa tranquillité & la par 

Daignez, d Cœur adorable ! me | 

donner eftrée dans cette plaie 

facrée > pour me mettre à €ou- | 

vert de tous les dangers “durant | 

Ho. vie, & me recevoir à heure | 

de ma mort dans le fein de vo | 

tre gloire. Ainfi foit-il. : | 
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PRIERE au S'acré Cœur pour 

demander une bonne mort, 

6 la grace de recevoir le 

Jarre Viatique. 

IA grande grace que je vous 

demande , Ô Sauveur de mon 

eme ! Ceft celle d’une bonne 

mort, poux finir ma courfe dans 

votre faint amour. Je ne mérite 

pas cette faveur fignalée aprés.la 

vie criminelle ‘que j'ai menée; 

mais je vous la demande par 

votre Cœur adoräble. Si pour 

Vobtenir il faut vous offrir dès- 

à- préfent le facrifice de ma vie; 

N ij 
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ah! Seigneur, dès ce moment js 

vous l'offre dè tout mon cœuren 

expiation de mes péchés, & pour | 
fatisfaire à votre juftice; mais | 

avant que de finir ma courfe en 

ce monde , accordez - moi, je : 

vous en conjure ; le bonheur de | 
“vous recevoir comme le faint 

Viatique qui doit munir intime. | 
ment a vous, & me conduire des 

miferes du remps à la-poffeffon | 

de l’Eternité bienheureufe. Ain | 
foic-il. 



P PRE & R ee 
‘EN FORME DE LITANIES 

du Sacré Cœur de Jefus. ; 

Les Litanies. font une fuite de 
louanges que lon donne, d'a- 
dorations qu on offre , d- homma= 
ges que l'onrend, de prieres qu'or 

adreffe. 

Cette pratique a èté de tout temps 
- en ufage.dans. L Eglife ÉrtoUSs 
Les Saints Pont _con/lamment 

obfèrvee. 

Yrieeleifon, Chrifte re 

Chrifte, audi no$, Chrifte , 
“exaudi nos 

Cor Jefu, Verbo Dei fubftantia= 
- Hiter enitum,, divino amore e : 
atdes ne ee cor-meum.- 

N ii 
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Cor Jefu, Divinicatis fan@ua. 
rium , divino amore quo ardes 
inflamma cor meum. 

Cor Jefu, SS, Triniratis tem- 
plum ; (@ 

Cor Jefu , fapientiæ abyflus, < : 
Cor Jefu, bonitatis oceanus, 5 
Cor Jefu, mifericordiæ thro- 

nus, 
Cor Jefu , thefaurus nunquam 

deficiens , + 
Cor Jefu , de cujus plenitudine 

omnes accepimus , 
Cor Jefu , pax & reconciliatio 

noftra ; 
Cor Jefu, virtutum omnium 
_exemplar,- 
Cor Jefu fan@iffimum , 
Cor Jefu mitifimum , 
Cor Jefu humillimum, 
Cor Jefu patientiffimum, 
Cor Jelu puriffimum, WNQUT 102 EMWEQUI sopie onb s1owe 

(] 4 
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Cor Jefu infinitè amans & inf- 

nitè amandum , divino amore 
quo ardes inflamma cor meum. 

Cor Jefu obedientifimum, 
Cor Jefu clementiflimum , 
Cor Jefu , fons aquæ falientis 

in vitam æternam, 
Cor Jefu, in quo fibi Pater 

= bëne complacuit , 
Cor Jefu , propitiatio pro pec- 
 catis noftris, 
Cor Jefu opprobriis faturatum, 
Cor Jefu amore vulneratum , 
Cor Jefu lanceâ perforatum, 

Cor Jefu ufque ad mortem in = 
horto triftifimum , 

Cor Jefu in cruce fanguine ex- 
hauftum, 

Cor Jefu, refugium peccaros Ÿ 
tutm, 

Cor Jefu, nid debit ; 
Cor Jefu, confolatio aflito- 

EU. , 

as jit OUTAIG 5 

“insu 109 euurequ 
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Cor Jefu , perfeverantia juftorum, | 

Divino amore quo ardes in- | 
flamma cor meum. 

Cor Jelu, falus in te fperantium, 
Divino amore quo ardes in 
flamma cor meum. 

Cor Jefu , fpes in te morientium, 
divino ‘amore quo ardes in 
flamma cor meum. 

Cor Jefu, deliciæ fan@orum om- 
fium , divino amore quo ar 

des inflamma cor meum. 

— Oremus. 
Domine Jefu-Chrifte, qui | 

ineffabiles cordis tui divitias Éc- | 
clefiæ tux novo beneficio aperire 

_dignatus es, concede, ut hujus 
facratiffimi cordis amori refpon- 

 dere ,-& injurias eidem affidif. 
fimo cordi ab ingratis hominibus 
illatas, dignis obfequiis compen- 
fare valeamus. Qui vivis & regnas 
in fecula fæculorum Amen. 



ai facré Cœur de Jefus. 225: 

eo ses ae 

JP JR JE JR Æ 
EN FORME DE de 

A l'honneur du faint Cœur 

de Marte. 

K Yrie eleifon , Chrifte eleifon. 
KChrifte 3 AE OS » Chrifte 
exaudi nos. 

Cor Mari , ab origine immacu- 
latum, Divinum amorem im 
petra nobis. 

Cor Marre , gratià RE, di- 
visum amorem impetra nobis. 

Cor Maræ, inter omnia corda 
benediduim., divinum : amorem 

impetra She 
Cor Marie, fandifime  : 

“ts facrarium, divinim amo- 

rer impétra nobiE 

N v 
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Cor Mariæ, Cordi Jefu fimilli- 
mum, Divinum amorem im- 
petra nobis. 

Cor Mariæ , in quo Jefus fibi 
complacuit , re 

Cor Mariæ , humilitatis abyf- © 
ss — 

Cor Mariæ, fedes mifericor- 
diæ, 

Cor Mariæ , divini amorisin-£ 
cendium, 

Cor Mariæ, bonitatis ocea- 
nus, 

Cor Mariæ, puritatis & inno- 
centiæ miraculum , 

Cor Mariæ, fpeculum omnium 
divinarum perfeétionum , 

Cor Mariæ, in quo fanguis 
Jefü, pretium redemptio- 

_ pisnoftræ, formatus eft, 
Cor Marix , defideriis tuis mun- 

e 

> 

NUTA 

L66t 

e 

‘siqou æxsdunr vuo3o 

di falutem accelerans. 
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Cor Mariæ, gratiam peccatori» 

bus impetrans ; Divinum amo- 

remimpetra nobis. 

Cor Mariæ , verba Jefu fidelif- 

fimé: contra ; 

Cor Maris , deloris gladio 9 

transfixum ;. 
Cor Mariæ, in paffione Chrifti £ 

 afidifimum, 

Cor Mariæ, Chrifto: rss 

cruci confixum ;. 

Cor Mariæ, mortuo Jefu, mœ- 
rore confepultum , 

Cor Mariæ , Jefu. refargente "À 

gaudio redivivum se 

Cor Mariæ , in Afcenfione Jefu 

ineffabili delcedine delibu- 

tum,, 
Cor Mariæ, in defcenfu _ 

ritus Sani, novâ gratiarum 
+ plenitudine cumulatum ; 
+ Marie , confolatio aflitor 

sum, 

u9IOUTE wnuTA IC 
pa © 

srqou en 
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Côr Mariæ , peccatorum ‘ reftr…, 
“ gium, Divinum amorem im- 

petra nobis. 
Cor Manæ, cultorum tuorum 

dpes ac dulce præfidium, divi- 
num amorem impetra nobis. 

Cor Mariæ, agonifantium au- 
XIHüm ; divinum amorem im- 

Pétfa nobis- 4 
Cor Mariæ, Angelorum atque 

Sanétorüm - omnium jubilus, 
divinüum amorein impetra no“ 
bis. < 

ORATIO. 

Cie Deus, qui ad 
peccätorum falutem , miférorum- 
que perfugium, Cor fan@&fimum 
& immaculatum Mariæ, divino | 
Cordi Fiii fui Jefu-Chrifti cha- | 
ritate ac mifericordi fimillimum 
efle voluifti : concede, ur qui 
hujus dulcifimi & amantifümi | 
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cordis memoriam agimus , ejuf- 

dem meritis » fecundüm Cor: 
Jelu ; inveniri mereamur. Per 
eumdem, &c. 

Pratique pour ure rLeuvairte 

à l'honneur du Cœur de 

Marie. 

+ O N demande , par l’entre- l 
mife de ce Cœur fait, la grace 
qu'on deñre obrenir. | 

29. Un jour, on fait la fe 
cration, & le {uivant , l'amende 
honorable, & ainfi alternative- 
ment durant route la neuvaine- St 
on le peut, on la fera dans une 
vifite au faint Sacrement. 

3°, On chofit chaque jour une | 
des vertus de la fante Viergea 
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honorer , & durant ce jour ow 
tâche d’imiter & de pratiquer fpé: 
cialement la vertu qu’on honore, 
par exemple: . 2 

Le premier jour, fon humilité; 
fe fecond,, {a pureté sie croifreme 
fa douceur ; le quatrieme, fa ré- 
fignation; le cinquieme , fa con- 
fance ; le fixieme , fon obéiffan- 
ce ; le feptieme , fon amour pour 
Ja folitude ; le huitieme , fa cha- 
sité ; le neuvieme , {on amour 

_pour Dieu. 
Durant la neuvaine, une fois 

ou plufeurs , felon fa dévotion, 
on fait la fainte Communion, 

On peut chaque jour s’unir aux 
neufs chœurs des Anges, & les 
tnviter à honorer de concert le 
Cœur dela Reine du Ciel &de 
la terre , leur Souveraine. 
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APPROBATION. 

’Ajilu par ordre de Monfeigneur le 

Chancelier, un Manufcrit qui a pour 

ditre : MVeuvaine à l'honneur du Sacré 

Cœur de Jefus, &e. Ce petit ouvrage 

m'a paru propre à exciter dans les 

ames, & à entretenir une dévotion la 

plus folide & la plus ucile ; mais la 

plus négligée peut-être , &c fürement 

Je plus odièufe aux hérétiques. À Paris, 
ce 10 Février 1772. 

© DEMONTY, Doéfeur en Théologie. 

Extrait du Privilege du RoOr. 

NP, -1o21. 

w OUIS, PAR LA GRACE DE 

. À 4 Dreu, Rot DE FRANCE ET DE 

Navarre : À nos amés & féaux 
Confeillers ,les Gens tenantnos Cours 

de Parlement , Maîtres des Requêtes 

ordinaires de note Hôtel , È rand, 



Confeïl , Prévôt de Paris, Baillis, 
* Sénéchaux , leurs Lieutenants Civils, 

&z autres nos Jufticiers qu'il appartiers 

dra: SALUT. Notre amé le Sieur 
Asse BAUDRAND nous a fairexpoier 
qu’il defireroit faire imprimer & don- 
nér au public wre Meuvainé à l'honneur 

du Sacré Cœur de Jelas, Si Nous 

laifoic lui accorder nos Lettres de 
Éiilege pour ce nécelfaires, À ces 
Caufes, &c. Nous lui avons permis 
& permetcons par ces Préfentes, de 
faire imprimer ledit ouvrage, autant de 
fois que bon lui femblera , &cc. pendant 
le temps de trois années coniéeutives 
&c. Faifons défenfes à tous fmpri- 

rheurs, Libraires &c autres, te. d’en 

introduire d’impreflion étrangere dans 

aucun lieu de notre obétilance. À 

la charge que ces prélentes feront 

enrégifirées cout au long fur le Regiflre 
de la communauté des [mprimeurs & 

Libraires de Paris, dans trois moisde. 

a dace d'icelles, ec. qu'avanr de 

Pexpoler en vente ; Île ménuicrit qui 

aura fervi de copie à l’impreffon du 
ouvrage, fera remis dans le même érat 

où l'approbation y nura été donnés ès 

mains de notre très-cher 8 féal Che- 

vaher, Chancelier Garde des Sceaux de 



_— 

France , le fieur de Maureou , &ce. 
Donné à Paris, lé 26 jour du mois de 

Mars l’an mil fept cent foixante-douze, , 

8& de notre Regne le cinquante lep-. 

tieme. 
Par le Koi en fon Confeil. 

LEBEGUE, 

Resiftré fur le Regiftre APT de 

La Chambre Royale © Syndicale des 

Libraires & Imprimeurs de Paris ; N°. 

tg2r, fol. 657 , conformément au Re- 

glement de 1722 ; qui fair defenfes art. 

1, à toutes perfonnes &e. 4 Paris 

ce 22 ]Mai 1772. 

Signé DIDOT , L'Ainés Adjornr, 

J'ai cedé & cede au fieur BENOIT 
Micner Maureviise , Libraire à 
Lyon , la permiffion pour la Men- 
vaine au Sacré Cœur de Jefus, que 

j'ait obcenue le 16 Mars 1772. & en- 

regifiré le 22 Mai, pour en jouir pai- 
fiblement lui & fes ayants caufe , fui- 
vant notre convention , du 8 Octobre 

1771, À Vienne ce 5 Juin 1772. 

BAUDRAN,. 



Er 

… Regiftré la prefente ceffion fur Je. 

© Regiftre XVIII de la Chambre Royale À 

e Syndicile dés Libraires © Impri- 

- meurs de Paris , N°. 657» conformes Æ 

ment aux anciens Reglements ; con À 

firmés par celui du 28 Février 1923704 

=. 4 Parisy ce 12 Juin 1772 

 J, HERISSANT , Syrdies 

HX 
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